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NOUS. DEPASSONS NOTRE OBJECTIF
Le comté de Madawaska présentera un beau cadeau à la 

Société l’Assomption lors des Fêtes Jubilaires. — 
On veut doubler le résultat actuel: 400 membres et 
$200,000 d’assurance.

La succursale de Saint-Hilaire établit un record- — 110 
membres dans 75 familles.
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LE CORPS DE 
WILFRID

LA VILLE 
CONSTRUIRA 

DES TROTTOIRS

L’EQUIPAGE DU 
NOBILE EST EN 
VUE DE LA TERRE

.—Dei

PETITES NOUVELLES 
D’UN PEU PARTOUTGIROUX

Ce citoyen de St-Grégolre s’était 
noyé à la Riviére-du-Loup. LE MAIRE ET CINQ

ECHEVINS EXECUTES
Mexico, 11.j—Les dépêches de 

Oaxaca aujourd’hui annoncent 
que les autorités militaire» ont 
fait connaître l’exécution du mai­
re et des cinq échevins de Hau- 
tla. Aucune raison n’a été don­
née pour ces six exécutions.

À 104 ANS
Trois-Rivières, 9.—Lotis" Bei- 

icose, né en cette ville 
ert décédé subitement à 
à l’âge de 104 ans. 11 vivait à Ni- 
co'.et depuis trente ans.

RENCONTRE TUNNY-
DEMPSY A MONTREAL

Nfcw-Yoric, IL— Lé “New 
Уork American” dit aujourd’hui 
pie Tex Rickard a l’intention de 
aire disputer la troisière rencon- 
re Tunney-Dempsey â Montréal 
•n septembre afin d’éviter de pa­
rer la taxe de 25 p. c.. imposée 
aux Etats-Uni» sur les combats 
de boxe.

ux membres deRome 11 
l'équipage de l“Ttalia” ont été 
légèrement blessés lorsque le di­
rigeable a été forcé d’atterrir sur. 
la glacé après qu’une nacelles 
se fut détaché de la poutre qui le 
retenait à l'enveloppe du ballon.

Le énéral gHumberto Nobile 
et huit de ses compagnons se 
trouvaient dans la nacelle quand 
elle se brisa et les autres naviga­
teurs restèrent dans les cabines 
de la machinerie lorsque le diri­
geable toucha terre, une vingtai­
ne de milles plus loin, après la 
chute de la nacelle.

Dans son rapport par T. S. F. 
au gouvernement italien, le gé­
néral Nobile déclara que les deux 
groupes sont en vue de la terre et 
que les glaces sur içgquelles ils 
ont été forcés d’atterrir dérivent 
vers le nord-ouest. Ce mouve­
ment des glaces amènerait les 
aéronautes près de Tile Foype au 
nord du cap Leigh Smith.

Le groupé demeuré avec le 
ballon lui-même, selon le messa­
ge du général Nobile est compo­
sé des deux météorologistes, le 
Dr Finn Malmgren et le profes­
seur F. de Hounex, de trois mé­
caniciens du charpentier et du 
journaliste, le Dr Ugo Lago.

Le général Nobile croit qu’il 
• doit y avoir une bonne partie des 
provisions et des vêtements de 
rechange dans le ballon.

Sur les rues St-François, .Queen 
et St-Georgea. — Parachève­
ment des égouts dans le quar­
tier N6. 2.—Le conseil refuse 
l’offre de M. Richards.

L’ENQUETE
Elle a eu lieu hier et un verdict 

“mort accidentelle’’ est rendu. LE R. PERE HUDON 
S. J, A TRACAD1E

Le comté de Madawaska ne 
rougira pas de sa position au ta­
bleau d’honneur qui sera affiché 
à Waltham, au mois de septem­
bre prochain, lors des fêtes ju­
bilaires de la Société l’Assomp­
tion.

Rivière du Loup, 12.—On a re­
trouvé samedi matin le 9 juin, 
le corps du malheureux Wilfrid 
Giroux, de St-Grégoire de Mont­
morency, noyé accidentellement 
dans la rivière du Loup le 28 mai 
dernier.

Le corps a été aperçu, flottant 
sur la rivière par des employés 
de la “Warren Company Limi­
ted”, en haut de l’écluse de cette 
usine, soit à envion un mille du 
Heu de l’accident. La victime a 
donc sauté trots'xhutes sur la ri­
vière ; les chutes de l’usine Mon- 
sarrat; les grandes chutes, qui 
tombent d’une haflteur de plus de 
cent pieds ; et les chutes de la 
“Saint-Laurence Furniture Co”.

Après sa découverte, le cadavre 
a été trànsporté chez M. Léves­
que entrepreneur de pompes fu­
nèbres.

L’enquête du coroner, qui de­
vait être tenue samedi dans Tap- 
res-midi, a été remise à lundi, le 
11.

L’automobile qui transportait 
feu M. Giroux et son compagnon 
Belley lors de l’accident n’a pas 
encore été retirée de la rivière où 
elle repose à peu près quarte ar­
pents du lieu où elle est tombée.

Le Dr J.-O. Lacroix, coroner 
de district, a tenu enquête sur la 
mort d* Giroux, noyé alors que 
l’automobile qui le transportait 
avec son compagnon, M. A. Bel- 
’cy tomba dans la rivière.

Ün grand nombre de témoins 
ont été appelés. Il s’agit de prou­
ver que l’accident était dû à la 
vitesse ou à l’état d’ébriété du 
chauffeur Belley.

L’enquête terminée, les jurés 
ont exonéré M. A. Belley de tout 
b'âme et un verdict de mort ac­
cidentelle a été rendu.

Une assemblée spéciale du 
conseil de'ville a eu lieu mercre- POUR LA CAUSE 
di dernier à laquelle assistaient 
son honneur le maire Cormier et 
les échevins Castonguay, Mar­
tin, St-Onge, Coté, Belleflc.it et 
Michaud.

Il est proposé, secondé et ac­
cepté unanimement que le secré­
taire écrive aux personnes qui 
prennent soin de MM. Johnny 
Albert et Pierre Bélanger que la 
ville ne seta plus responsable à 
l’avenir des dépenses faites pour 
ces personnes.

Le conseil adopte une résolu­
tion pour permettre à M. A. Bou­
cher de faire îçs réparations men­
tionnées dans sa requête sujet à 
l’approbation de l’inspecteur des 
constructions, se réservant le 
droit de faire enlever toute cons- 

i tractions sur la rue, si la nécessi­
té s’impose.

Il est décidé de louer les pom­
pes de la Cie Fraser et le secré­
taire est autorisé à acheter le ma­
tériel nécessaire pour Jeur ins­
tallation, afin de continuer les 
travaux au réservoir. ,

Il est également décidé de fi­
nir l’installation des égouts dans 
le quartier No. 2, et de construi­
re les trottoirs sur les rues St- M.
François, Queen et St-Geqrge, 
ainsi qu’une certaine partie du 
'Éoté ouest de la rue Canada, co­
te opposé au magasin Lachance.

Un comité composé du maire 
et des échevins Miller et Martin 
est nommé pour organiser la cé­
lébration de la fête du 1er juil­
let, les dépenses ne devant pas 
excéder $600. Il y aura en ce jour 
amusements divers et feux d’àr- dien actuellement professeur à 
tifices dans la soirée. Philadelphie a obtenu 'le titre de

Le secrétaire lit une lettre de docteur en philosophie.
C’est le premier qui passe "cet 

exameq d’après les règlements de 
l’Ecole, lesquels exigent une thè­
se iqiprimée et acceptée par le 
jury et que le candidat défend en­
suite dans une épreuve orale. Le 
comifë chargé d’interroger était 
composé des professeurs de l’E­
cole, sous la présidence de Mgr 
Paquet qui, d’examen terminé, 

proclama le candidat docteur en 
philosophie. Toutes nos félici­
tations au nouveau titulaire. 
Vraiment l’Acadie est à Thon- 
heur.

DES MARTYRS
Québec.—Le R. Père Théophi­

le Hudon, S. J., doit partir, en 
juillet prochain, pour de Nouveau 
Brunswick. Il se rendra à Traca- 
die pour faire partie d’un tribu­
nal, que présidera S. G. Monseig 
netir Chiasson lequel tribunal 

siégera là, relativement à ta cau­
se des Bienheureux Martyrs Ck* 
nadiens.

Comme nous l’avons déjà an- 
noricé, Rome a choisi deux fa­
veurs, qui paraissent extraordi­
naires, obtenues par l’intePces- 
sioft des Bienheureux Martyrs, 
estime-ton.

Or, uhe Hospitalière de Mon­
trée, qui habite au couvent de 
Tracadie aurait bénéficié d’une 
de ces guérisons réputées mira­
culeuses, il y a une couple d’an­
nées: etle donnera sa déposition 
au tribunal.

Les résultats magnifiques qu’­
obtient le recruteur de la société 
dans toutes les paroisses quY. 
visite font qu’à date le comté a 
dépassé son objectif. Il avait été 
fixé à 200 nouveaux membres et 
$100,000 d’assurances, et après 15 
jours seulement de travail nous 
comptons 201 nouveaux membres 
et $115,350. d’assurances.

Le secrétaire-général vient d’a­
viser les succursales que le con­
cours se terminera te 15 août pro­
chain. Avec deux autres mois de 
travail, le comté de Madawaska 
devrait doubler son objectif.

en 1834, 
Nieolet,

І

UN RECORD
C’est la paroisse de St-Hilafre 

qui actuellement est à Tordre du 
jour. Le recruteur M. Boudreau 
assisté du président de la succur­
sale local, M. Elias Daigle, a é- 
tablit un record dans cette petite 
paroisse qui compte maintenant 
110 membres de l’Assomption a- 
vcc 75 familles seulement.

LA PROROGATION A
EU LIEU LUNDI

Ottawa, 11.—La cérémonie de 
a prorogation a eu lieu à deux 
heures lundi La Chambre ater- 
niné son travail sessior.réfairtl 
icu après une heure, en Hdop- 
‘ant le dernier crédit,* celui- je 
W),000,000 pour le „Canadien Na- 
-ional. La séance a ensuite été 
evée jusqu’à àdeux heûree alors 
pie de gouverneur général, s'est 
endu au Sénat.

\PREMIER DOCTEUR 
EN PHILOSOPHIE 
DE LTJNIV. UVAL A LAC-BAKER ■t Le président-général et M. 

Boudreau ont tenu une assemblée 
biée publique dans cette paroisse 
dimanche dernier, sous la prési­
dence de l’abbé M. Richard, curé 
de fa paroisse. L’organisateur de 

. la société est resté deux jours
Lundi soir, apres une soute- tjans cette paroisse et a inscrit 28 
?ce8e Pres de trois heures à nouveaux membres avec $14,FIX' 

1 Ecole Supérieure de Philoso- d’assurances, 
phie de l’Université Laval, Qué­
bec, M. Joseph LeBlanc, un aca-

0N MET LE FEU . Joseph LeBlanc, un acadien, 
eiTeit le titulaire.—Il soutient 
une thèse sur le Droit des pa­
rents et l’éducstion des en­
fants.

SANS PERMIS
ACCIDENT

Moncton, N.-B. 8.—Mlle Do- 
othé Gallant fille de M. et Mme ( 
François Gallant, de l’avenue: 
Beflevue, ,a été victime d’un ,f&- 
rble accident en sortant dtL tMâ-> 

radiateur de. le

On nous rapporte qu’il y a en­
core des personnes qui mettent le 
feu dans les bois, ou font brûler 
des abattis sans permis. Le poste 
d’observation sur la montagne 

de Quisibis a rapporté plusieurs 
commencement d’incendie ces 
jours derniers.

La loi ne permet pas de mettre 
le feu à cette saison de Tannée et 
il nous semble qu’après toute la 
publicité que fait le gouverne­
ment chacun doit connaître cette 

, règlementation devenue néces­
saire pour sauvegarder nos res­
sources forestières. ^

Les gardes-feux devraient être 
moins indulgents et appliquer la 
punition imposée par la loi. Une 
bonne leçon à quelques-uns suf­
firait peut-être à faire compren­
dre à ceux qui sont tentés d’ou­
blier la loi, qu’il est plus prudent 
pour eux: de l’observer.

y
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M. Edmond Ouellet s’est gra­
tuitement mis au service de M. 
Boudreau pour le conduire dans 
1 aparoiss* pendant ces deux 
jours, ce qui est tout à son hon­
neur. Il a suivi l'exemple du pré­
sident de la succursale de St-Hi- 
laire qui,.pendant quatre jours, a 
accompagné l'organisateur,à titre 
Gratuit.

:re Capitol. Un 
fournaise, s’étant détaché du 
mur, lui tomba: sur la jaçibe, la. 
fracturant. Mlle Galtast a été" 
gravement blessée. Elle Tut train 
portée immédiatement і „Thôpital 
où elle est sérieusemeptmalade.

M. T. M. Richards offrant son ter 
rain situé le long de la voie du 
Témiscouata, en face de la riviè­
re St-Jean, pour faire un parc 
public, au coût de $10,000, avec 
conditions de paiement très faci­
les. Cette question soulève 
vif débat parmi les membres du 
conseil et en définitive le projet 
est rejeté.

Puis l’ajournement a lieu.

1

PREMIERE MESSE

M. l’abbé Léo Bourdeois, de 
Grand’Digue, nouveau prêtre or­
donné dimanche dernier à St- 
Fean par S. G. Mgr Leblanc, a 
célébré sa première messe dans 
sa paroisse lundi matin en pré­
sence de sa mère Mme Abel Bour 
geois et plusieurs parents et n- 
mis. L’abbé Bourgeois a été nom­
mé vicaire à la paroisse de Shé- 
diac pour remplacer l’abbé Ca­
mille Leblanc récemment nommé 
à la cure de Shemogue pour suc­
céder à l’abbé J. E. Ouellet qui 
s’est retiré pour causé d esan’é.

v
4 -

IL AVAIT ETE bBPUT*

Moncton, N.-B., 8.—Les funé­
railles de M. W.-F. Humphrey, 
industriel de Humphreyfs MÛ' 
>nt eu lieu hier après-midi. Un 
;tand nombre de personnes ve­
ntes de toutes le$ parties du com 
é de Westmorland y assistaicsi. 
\f. Humphrey fut à deux repli­
es député du comté de I?Ve*tmor 
and à la Législature Provinciale. 
Il fut le collègue de Піое. O M. 
Melançon, de Shédiac, orateur de 
i Chambre de 1912 à 1917. II, é 
ait le président de la Compag­
ne J. A. Humprey and Son, Li­
mited.

A RIVIERE-VERTE
Cette paroisse aura sa succnr- 

<ale de l’Assomption. Grâce aux 
lionnes paroles de l’abbé Lynch, 
curé de cette paroisse, et au dé­
vouement de quelques parois­
siens, M.. Boudteau réussit en 
quelques jours â recrûter 38 
membres. L'inauguration de cet­
te nouvelle succursale et l’ini- 
tiaüôîi\ des nouveaux membres 
auront lieu sous peu.

aIfrenchvillb
Les membres de la succursale 

se sont réunis hier soir oour en­
tendre les discours du président 
général, du secrétaire -général et 
«le M. Boudreau. Cette succutsa­
le veut se lancer dans le concours 
et nous lui souhaitons bon succès

LES DEFIS
La succursale Latour de Monc­

ton tance des défis un peu partout, 
aux Etats-Unis, au Madawaska, 
et aux autres régions en con­
cours. Pourra-t-elle leur faire 
honneur? Il, faut bien l’fspérer, 
mais le secrétaire-général* actuel­
lement de passage parmi nous, ne 
semble pas très confiant.

On nous assure que les succur­
sales des Etats-Unis sont â l’oeu­
vre pour debon. Waltham 
battre Ficthbnrg, Lynn a ses am­
bitions et Salem travaille en 
sourdine. Qu’en résultera-t-il ?

un

P
і
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«Voleurs assassins
à St-Stephen, N.-B.Le 75e anniversaire 

du collège de Lévis
IL a LE PIED BROYE

New-Castfe, 11.—Dédis Gau- 
treau de Moncton, serre-frein sur 
le pilot du C.N.R., dans la cour 
d’ici, a eu le pied écrasé diman­
che dernier, alors qu’il était en 
devoir. Il fut transporté à Пні- 

pita! Miramichi pour recel >ir 
les soins medicaux nécessaires. 
Son état n’ert pas dangereux.

1
St-Stephen, N.-B., If.—Wil­

liam Beauregard, marchand con­
sidérable d’ici, est mort à l’hôpi­
tal hier de blessures reçues vers 
minuit samedi soir. Tout porte à 
croire qu’il aura été assailli et 
volé dans le trajet du magasin à 
la maison. On le trouva inanimé 
à 7 heures dimanche matin assis 
sur une chaise sur la galerie d’u­
ne maison située à plus d’un 
quart de mille du théâtre de l’at­
tentat. Qu’il s’y soit rendu , lui- 
même ou y-ait été traîné par ses 
assaillants, voilà ce que la police 
cherche.

TRISTE NOYADE
Moncton, N.-B., 11.—Trois jeu 

nés garçons se sont noyés dans 
la rivière Petitcodiac lundi après 
midi, près de Moncton. Les victi 
mes sont Al bénie Boucher, 15 
ins fils de M. èt Mme Lucien 
Boucher ; Albert Leblanc, 14 ans, 
fils de Mme WHfrid Leblanc!; 
Arthur Léger, 15 ans, fils de M. 
et Mme Albert Léger, tous de la 
ville de Moncton. Un quatrième 
enfant, Louis Leblanc, est le 
seul survivant de cette tragédie.

Québec, 12.—Le collège de Lé- 
vis célébrera, les 20 et 21 juin, 
le soixante-quinzième anniver­
saire de sa fondation. On prépa­
re de belles fêtes, à cette 
sion. On a lancé des invitations 
à tous les anciens élèves de cétte 
institution.

2INQ IRLANDAIS FONT 
LA GREVE DE LA FAIM

Bdfest, 9,—Les agents dû pur- 
:i irlandais républicain disant que 
cinq femmes prisonnières â la 
irison de Mountjoy ont entrepris 

sue grève de la faim. -dDepm» 
mardi, elles ont refusé toute nour 
■ iture en prétendant que prison­
nières politiques elles devraient 
subir le traitement des prison­
niers politiques.

occa-

80 Notre Prime. NOMINATION
Frédéricton N.-B., 8-М. Al- 

déric C. Lapôinte, du comté de 
Madawaska, a été nommé juge de 
Pai*.

,
4 -S

і
f/ Nous continuerons à la 

distribuer à tous les nou­
veaux abonnés qui nous 
ferons parvenir leur sous­
cription d’ici au 30 join, à 
moins d'avis contraire.

Nous regrettons de ne 
pouvoir en accorder da­
vantage pour les renouvel­
lements d’abonnements. 
Le nomllre de plumes-ré-

■

BA\ LE VATICAN ETRESULTATS DU CONCOURS
De la Société Mutuelle V AssomptionLL LE MEXIQUE

Rome, 9,—Le rapport que S. 
G. Mgr. Ruiz y Florès, archevê­
que de Mechoacan, a remis au 
Souverain Pontife au sujet de la 
situation religieuse au Mexique 
a été donné, pour qu’elle l’étudie, 
à la congrégation des affa 
clésiastiques extraordinaires.Ce- 
te congrégation est Composée de 
vingt-deux cardinaux ayant peur 
président S. E, le cardinal Ges- 
parri, secrétaire d'Etat. a і

«d. <= , WM de Mp da Ut- 
choacan, mais elle

“SÏh,,*

A la GRIFFIN vent
.Dans 1 ecomté de Madawaska jusqu’à date:

membres
Ste-1 lu-Dégelé

Succursales: 
St-Jacques, 
Rivière-Verte, 
Saint-Basile, 
Saint-Hilaire, 
J..AC Baker,

17 juin $39,750
18,000

46
ires ec-3 38 servo its que nous avonsd’ iton) 8.50028 -est limité et il nous est im­

possible de nous en procu­
rer davantage.

Les nouveaux abonnés 
feront bien de se hâter 
pour profiter de cette pri­
me, la quantité que nous 
avons eût limitée.

REMERCIEMENTS34,600
14,500

і a ЬON 28
Monsieur et Madame Arthur 

JF- Cyr remercient sincèrement 
tous ceux qui leur ont témoigné 
de la sympathie à l’occasion de 
la parte de leur petite IXle Marie.

201 $115,350
L’objectif du concours avait été fixé par le bu­

reau-chef à 200 nouveaux membres et $100,000 d’as­
surances.

Me. ms*
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La fanfare d’Bdmundaton sera 
sur le terrain. іfairem sujet-î d ;
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vue la maivaise température, la 
procession solennelle du Saint- 
Sacrement, à l’occasion de la 
Fête-Dieu”-n’a pu avoir lieu de­
hors. Mais espérons que le Bon- 
Dieu n’en bénira pas moins nos 
champs et qu’au temps de la ré­
colte, nos braves cultivateurs se­
ront recompensés de leurs ef­
forts^

f St-LOU IS du HA! HAll fi cation, l’Annonciation, la Visi­
tation, l’Assomption, la Nativité, 
la présentation et l’immaculée 
Conception ;

3) à cinquante deux autres 
messes célébrées tous les same­
dis de l’année.

4) Aux prières des Associés 
des Neuvaines de prières soit la 
récitation, à l’heure actuelle, d’au 
délà d’un million d’Avé Maria à 
l’approche de chaque fête de 
Marie, pendant neuf jours.

•S) aux prières et bonnes oeu­
vres des Filles de Marie de 
l'Assomption”.

On dmande des zélatrices dé­
cidées, dévouées et fidèles.

Adressez à: Annales de Notre- 
Dame de l'Assomption, Campbell 
ton, N.-B.

Les repas lourds sont hors saison

DEDsJ —Mardi le 11 juin, M. Joseph 
Duont de cette paroisse, épousait 
Mille Alphena Lavoie de Ste-Ro- 
sc-du-Dégelé.

—Les travaux pour l’embellis- 
senretet des ^alentours de notre é- 
glise et ..aussi pour la construc­
tion d’uh perron neuf, sont com­
mencés,': sous la direction de M. 
Evariste Pelletier.

—M. Ernest Guerrette qui é- 
tait retenu depuis un mois à 
l’hôpital du Saint-Sacrement à 
Québec, nous est revenu assez 

• bien rétabli.
, —Il est bien regrettable que

ЕАГ-ГЛRetraites fermées
pour institutricesV once de santéChaque biscuifyt ___

Sels mmerauxyyitaimnes, muscles. 
Du bon ble entier, trè^hicn cuit
TRISCUIT- semblable, presser eVexoula.

Faits par The Canadian Shredded Wheat Company, Ltd.

Et autres jeunes filles désireuses 
de connaître leur vocation.

ï5isP Ces retraites auront lieu au 
Couvent de St-Basile, Madawas- 
ka, le 10 juillet au 14, au Cou­
vent de St-Louis du 15 au 19 du 
même mois. La date de celle du 
Couvent de Tracadie n’est pas en 
core connue. L’Académie de 
Campbellton, vu l’exuité de som 
locale et le nombre des religieu­
ses ne pourra pas recevoir ces 
Demoiselles, cette année, pour la 
retraite fermée;

Espérons que les institutrices 
de ces différentes régions se fe­
ront un devoir,—un point d’hon­
neur même,—de prendre part à 
ces jours si fructueux de médi­
tation et de prière. Plus que ja­
mais nous sentons le besoin de 
faire d’elles des apôtres fidèles et 
dévoués. C’est par ces retraites 
qu’elles-de deviendront elles-aus- 
si. Là, elles puiseront abondam­
ment les graces d’énergie et de 
dévouement pour mener à bonne 
fin, au nÿlieu des enfants qui 
leur sont confiés, l’oeuvre admi­
rable de “maîtresses d’école”.

Les jours qu’elles passeront 
ainsi à méditer sur leurs devoirs 
et à prier pour pouvoir les ac­
complir intégralement et parfaite 
ment seront les jours les plus 
heureux pour elles, les plus 
fructueux pour leurs élèves et les 
plus consolants pour la grande 
cause de l’éducation en notre 
pays. Puissent-dles être nom­
breuses, recueillies et ferventes. 
Nous récommandons instam­
ment le succès de ces retraites 
aux prières des âmes ferventes 
et apostoliques.

Prière à ces Demoiselles de

faire leur demande, sans retard, 
à la Mère Supérieure du Couvent 
de son choix.

r

w GISEMENT DE Grande Semaine de GalaSEL GEMME
Saint-Joseph, N.B., 8. —« La 

Compagnie d’Arcy Exploration 
qui fait des recherches pour la 
/New-Brunswick Gas an Oil 
Fields, Limitée, viçnt de décou­
vrir, à une profondeur de 1295 
pieds un lit de se* 485 pieds d'é­
pais. Un échantillon de sel a été 
envoyé au laboratoire du Dépar­
tement des Mines, Ottawa, et le 
résultat de cette enquête indique 
que la découverte qui vient d’ê­
tre faite est extrêmement impor­
tante pour les engrais chimiques.

On annonce qu’une enquête 
complète sera tenue au sujet de 
cette nouvelle découverte.

Les Amusements Canadiens
OUI. ENTREZ A NÔTREmwm K -A-SALON de BARBIER

EDMUNDSTON/M. J. Murpjj 
pert de Campb< 
tenant à votre 
“clipper electric 
ciseaux pour vq 
plète satisfaction : \ Shampoo, 
barbe coupe dé cheveux et mas 
sage. / \

rbier ex-
an, est main 
ervice avec 
”, peigne et 
■donner com DE BASE-BALLSUR LE

Du 11W23 JUIN
POOL ROOM-X 

CREME A LA GLACE 
LIQUEURS DOUCEk

LES ANNALES DE 
NOTRE-DAME DE 

L’ASSOMPTION FERRIS WHEEL 
MERRY /go\ROUND 

20 AUTRES ATTRACTIONS
ENTREE GRATUITÉ SUR LE TERRAIN

ÎHOE-SHINE
Elles sont publiées chez les 

Filles de Marie de l’Assomption 
à Campbellton et deviendront 
l’organe officiel de “l’Association 
des Neuvaines préparatoires 
fêtes de Marie." Plusieurs Evê­
ques out écrit au sujet de cette 
nouvelle revue mariale, des pa­
roles les plus encourageantes, en­
tre autres : Mgr. P.A. Chi&sson, 
Mgr. E.A. LeBlanc, Mgr. F. B. 
Decelles de St-Hyacinthe, Mgr. 

‘Georges Courchcsne de Rknous- 
ki, etc.

Lefe Annales paraîtront le 1er 
juillet. Conditions d’abonnement, 
$1.00 par an, Canada, $1.25 pour 
les Etats-Unis.
Avantages spirituels

1) Outre le mérite de l’aumô­
ne d'un dollard versé à l’oeuvre 
des petites soeurs acadiennes, les 
abonnés ont part aux autres avan 
tages spirituels.

2) à sept messes, par année, qui 
sont célébrées aux fêtes suivan­
tes de la sainte Vierge : la Puri-

lamrice Castonguay
V BARBIER

Edifice Hôtel Ringuette, 
En face du C. N. R.
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QUAWP DE MEILLEURS AUTOS SERONT CONSTRUITS-C1 SERA PAR MclAUGHUN-BUCE

________ F. TM
Lieutenant Governor 
of New Bnmswkkm ■
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Le SeiM Auto ;
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і шL’Orgueil du Canàda 1
*aitra sur "A
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avec Châssis
Complètement/ Protégé contre la 
Boue, la Poussière et

cette Protection

>B

ШшЯ!!
Le Terrai TINm Ш près de l’étob dey Martine IFEDMUNDSTON, NB. Шl’Humidité • a

NS JUINі et
(é 2 heures dâ raprès-midl 

8 heureydu soir.
GLJefcaH.P*e 

ftet Preédaet, ОмшВяе 
tomtry Aeoebben

W.B.6elfeéЩШШ La beauté n’esr pas la seule chose iippoi 
voiture McLaughlin-Bnick. Car celljt-ci 
outre une grany eoqplcjse de roul^ment- 
mance exempte de vibration—et, surtqut, Ve 
avantage du fameux char sis scellé McLaughlitVBuick et 
de son moteurAriplemen; scellé. \
Chacune des parties vitales du châssis McLaughlin-Buick

à l’épreuve de la 
assure 1a durée et

dans «ne 
offre en 

в perfer­
re

KaneB Ak Gros Les Citoyens du Nouveau-BrunsWick sont invités à assister à la
Convention de ГАздосіашт Canadienne 

„ Forestière \

datte un bâti absolument 
ussière et de Veau qui eâ

est renferm 
boue, de la>
le parfaitztonctionnement par toutes ponditions. \
Le moteur à soupapes en tête McLau|hlin-Boick ait, de 
son côté, complètement protégé pan la ventilation de 
carter, par tm épurateur d’air, un filtre d’huile et un filtre 
de gasoline.
Le McLaughlin-Buick est le seul auto qui vous offre 
telle protection et dont la performance soit aussi bien 
assurée quelles que soient les conditions des routes et de 
la température.
Voua pouvez certes admirer la beauté du McLaughlin- 
Buick, mais il faut aussi considérer les éléments de 
sécurité que présente son fonctionnement. C’est une 
chose importante . . . même aujourd’hui où tous les 
autos sont supposés donner un rendement assuré.

à.< . У4

Fredericton /les 19 et 20\Jnin
iitorités éminentes, du Can;
•Unis, sur la conservation et l^eboise- 

mtkt des forêts et la prévention des fi 
forêts, discuteront les différentes pha 
l’industrie forestière et des autres suji 
yy rattachent. 

yLe Nouveau-Brunswick étant à la veille de 
'gros développements dans l’industrie des pro­
duits forestiers, il est de toute nécessité de 
travailler à préserver nos richesses forestiè-

Des et des i ,Ceci est la 7c an­
nonce d’une campa­
gne d’éducation pour 
démontrer au publie 
la valeur de nos fo­
rêts et la nécessité 
de préserver nos res 

naturelles.

Elw
de.

i» nombre** reentries **a 
Bnick.

STOtoeous ;
BVBRY ACT A 

EVERY FEATURE A

U Mode Ht ПМяет! РИМ С.М.Л.С oft
tcktttm it UcltotUio- de

qui

CREIGHTON & RIDLEY Ltd sources
If.

Edmuiidston, N. В.

Wû res.

MCLAUGHLIN 
BUICIO-T928

ERVICE FORESTIER DU N0UV.-BRUNSW1CK
DEPARTEMENT DES TERRES ET DES MINES

Hon. Chas. D. RICHARD.
Ministre

,,A PEERLESS
PK««NEm-|

.

' ПF: Ngu)*BrunfWick
Pour le programme de la'convention et autres infor mations 

écrivez au secrétaire, Casier 912, Frederic ton N.-B.
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Ennemis Jurés
—

“Fnrit-a-tives” contre 
la Constipation

f. - “J. 
ive»' le 

interne que j’aie 
remèdes, j’en 
/dei douleurs 
'Fruit-e-tivee' 
tnt et efficace- 
code fort.”

МУЗ. MecNair.
Feit de jus u fruiX fraie inten­

sifiée combinée ave\toniques, 
“Fruit-e-tivesf, remède naturel, 
rétablit le fodetionoement normal 
de Vorfinnieme sans l’ueafie continu 
de Inxatile. 25c et 50e la boîte.

u. Lee Vitree 
d bien essayé,\ansc 
et des eoliques.lneH 
agit tonjoars douVré 
ment. Je le reeodfa
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LE HADAWASKA —Il nW pu de plus grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patries-Jean Dorât

* з1:

gfx k :4j
У

_ Rédigé en collaboration.J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire ABONNEMENT: Canada $1.50 Etranger $2.00
,* m familles, la chose est absolomettt 

certaine. y*
Tant qu'on aura pis rectifié 

ce tarif des transports et ce trai­
tement fait an colon canadien, ne 
disons pas qu’on a fait tons les 
efforts possibles pour enrayer 
l’émigration aux Etats-Unis. 
Nous serons toujours cq droit de 
dire: "Les CANADIENS ?MAI5 
VOUS LES EXPULSEZ!

Sous le régime Laurier, surtout 
à partir de 1900, Von constata une 
forte diminution dans l'dndt aux 

La principale objection quon Etats-Unis. C’est ce qu’on peut 
met en avant pour refusçr aux ce, iéduire par 1a comparaison entre 
Ions de Québec les mêmes avân- "augmentation de la population 
tages qu’aux colons étrangers, je Québec pour les diverses dé- 
c'est que notre province se dépeu-
plerait. ... De 1861 à 1871 l’augmentation

Or c’est insulte à Québec que >our notre provincce avait été de 
cette prétention. 7.19 p. c.

Quoi, la vie serait tellement Qe jgyj j jggj 
pénible dans notre province qu'- De 1881 à 1891 
c.n la quitterait en masse pour De 1891 à 1901 
s’en aCer aussi loin que dans 
l’Ouest ? C’est là non seulemen' 
une insulte à la vieille province 
Mais c'est une insulte au gouver­
nement de cette province. Celui- 
ci proclame continuellement la 
prospérité due à sa bonne admi 
nistration. Alors quel avantage > 
iurait-il à quitter Québec pour 
les Prairies? On reste où l’on est 
bien.

Il n’y a pas d’émigration en 
masse dans les pays bien admi 
nistrés, et pour cette raison.l’or 
ne devrait pas s’accrocher à cr 
fantôme, d’argument pour refu­
ser justice à nos compatriotes dé­
sireux de proclamer leur droit de 

L*“endroit" devint la seignen- vivre dans les limites entières du 
rie concédée |»ar l’intendant Ta- Canada.
Ion, en 1672r au sieur Gaultier de Et s’il en était ainsi, (je ne fair 
Comporté. Celle-ci demeura en qu’une supposition) au nom ri­
des mains françaises jusqu'en 17- qui, en vertu de quel principe in 
24, alors qu’elle fit retour au gou- terdirait-on aux nôtres d’alfer a 
vernement royal. “Cette vaste é- méliorer leur vie dans une autre 
tendue de terre, poursuit M. Rïy, province A • hotre. pays? Quelle 
fut, té 27 avril 1/62, concédée de puissance ou quel potentat à ja 
nouveau par le gouverneur Mur- mais décrété que les Canadien 
ray en deux concessions, l'une à de l'Est devaient demeurer dan 
Malcolm Fraser, (Mount Mur- l’Est même sYs étaient incapa 
ray) et l’autre à John Naimc, blés d'y établir leurs enfants ?
(Murray Bay.) leur gré même si b misère de

“Les seigneurs Naime .et Fra- vait être leur partage? Interdire 
ser établirent dans leurs seigneu- directement ou 
ries un bon nombre de colons é- aux nôtres l’établissement dan= 
cessais : les Warren, les Harvey, <es provinces des prairies, c’es* 
les McLean,, les Blackburn, etc., d’un arbitraire qu’un peuple-li 
etc. Les descendants de ces co- bre ne saurait tolérer. Pourqvn"
Ions ont formé de nombreuses favoriser le point de vue de ectv 
familles écossaises de nos mais qui par fanatisme voudraient fai 
canadiennes françaises de foi de re de nous des ilotes dans un 
langue et de coutumes.” coin du Canada?

Après avoir passé de mains er L’étonnant, c’est qu’on craint 
mains, les seigneuries de Mur- l’émigration Ans l’Ouest, étni- 
ray Bay et de Mount Murray ap qration qui ne pourrait que 
partiennent aujourd’hui, Ca pre être favorable au point de 
miè're à M. E.-J. Duggan, et 1? général, et que l’on ne semble 
seconde à Mme Cabbot, née Bon- na$ déplorer outre mesure Terni 
nor. gration aux Etats-Unis, “phéno

La Malbaie a donc les titres les mène naturel, incontrôlable” 
plus anciens, ce qui établit uçe "sc -t on dire. Mais laa porte es 
prescription en sa faveur ; mais toute grande ouverte sur les E 
■I faut avouer que les titres de tats-Unis et celle de l’Ouest es 
‘Murray Bay” ont leur valeur, oratiquement fermée. Commen 
Observons toutefois que, si la "ons pa rouvrir des issues à notre 

La Malbaie. Murray Bay.— seigneurie est devenue anglaise population avant que le s’énfer 
Lequel dire? Tous les deux ont par ses propriétaires, la popa’a mer.dans un béat fatalisme,
leurs titres, cpmtrte on va voir, don qui y vit est demeuré; ca L’on criérait à la violation de 
M. P.-G. Roy, dans son superb- nadienne. Notons en outre, que la liberté si l’on établissait un 

, 'Uvrage, intitulé : Vieux manoirs du temps des seigneurs français droit de sortie du Canada âttx.
Ailles maisons, et publié nnr Ir c’est tout l"‘endroit” qui sc nom Etats-Unis, droit capable de fer 
Commission des ttronte*n»nts his matt; la Malbaie, tandis que le mer les portes à l’émigration 
•oriques de la Province de Qué- nom.de Murray Bay ïv-bfut don C'est cependant ,ce qu’on far*
.'•ce. élucide Ji mer . cille l’origi né qu’à t’une des deux sèicneurii oour l’Ouest. II -est pratique 
ne des . deux noms Voici coin de Murray. Enfin, ce ne sont gué ment interdit; à nos compatriote- 
mmt s’exprmic le savant liisto re, que les étrangers et les tou d’y aller» y chercher un établis 
imn-arch-vist» ; “I.e mot mal; cr .ristêg de langue anglat^é-oui al sentent, 
pu vieil adjectif qui signifiait ja fee tiennent le nom de Murraj 
Its mauva's Champlain, trouvant Bay pour les habitants, c'est tou 
mauvais encrage au pied du cap jouta la Malbaie. Faisons contint 
à l’Aigle écrivit tout nalurel'e eux, et ne parlons que de !a Mal 
tuent que c’était unemale bais. Le baie; 
nom est, resté à l’endroit.

Les Retraites Fermées “L’Acticm
CathoSque” i!*#'

UN PRECEDENT 
DE LAURIER

O. N. T RICOCHE

VARIETES. \
EDes auront lieu le mois prochain au. collège de 

Bathurst et au couvent de St-Basüe. — Trois 
jours de süenceyTéflexion et prière.

D’HIERL’ARMEE FRANi 
ET DE DI Réponse à quelques objections 

Insulte à la proV~все de Qué- ■■ pêchait d’appeler tout le monde 
soqs le drapeau pendant long­
temps. On fit un compromis en 
réduisant le service d’abord à 5 
ans, après la Guerre de J870-71 ; 
puis à 3 ans avec une très petite 
proportion d’heureux êCus ne ser­
vant qu’un an. On en arriva plus 
tard au service de 2 ans; mais, 
un peu avant la Grande Guerre, 
devant la supériorité numérique 
des effectifs allemande, on dut 
revenir au système de 3 ans. Là 
Guerre Mondiale, enfin, amena 
une réforme radicale, exigée par 
l’opinion publique. Le service de 
18 mois fut institué. On avait, à 
la longue, découvert qu’il ne 
faut pas de longues années pour 
former un soldat convenable, sur­
tout dans nos jours de spéciali­
sation. Un an et demi parut suf­
fisant. Un très petit nombre de 
jeunes gens, se destinant à cer­
taines professions ne servaient 
qu$ 6 mois. C’était là la service 
universel à court terme. Mais 

nous allons voir qu’il était impra­
ticable.

—Il—
Inorganisation militaire, en 

France, depuis rinstitutjon de 
l’armée permanente sous Charles 
VII, vers 1450. reposa jusque 
vers 1885 sur le prindp* d'un no­
yau de soldat^professionncls ou 
semi-professionnels. Les troupes 
consistèrent d’abord ’ en vérita­
bles hommes du métier, qui ser­
vaient jusqu’à un âge avancé: 
puis en hommes choisis par le 
sort et appelés à un service à 
long terme—en général sept an­
nées. Avec le développement des 
idées démocratiques, ce système 
finit par être considéré comme 
fautif, pour deux raisons : il était 
inégal, puisque .les jeunes gens 
tirant par hasard un bon numéro 
étaient absolument exemptés du 
fardeau du service ; en outre, K 
était injuste, car les individus as­
sez riches pour se payer un “rem­
plaçant” étaient aussi exemptés. 
On était dans un dilemne — ou 
plutôt on croyait y être—: il sem 
blait que plusieurs années étaient 
indispensables pour dresser un 
soldat, et d’un autre côté, les 
finances de l’Etat ainsi que les 
intérêts économiques du pays em

bec—Statistiques édifiantes —
Nous donnions, dans notre édition de la semaine der­

nière, les dates des prochaines retraites fermées pour hom­
mes, jeunes gens et institutrices. Pour l’information de nos 
lecteurs qui n’auraieqt pas remarquer ces dates, nous les 
donnons de nouveau :

Pour le.s jeunes gens, au college Sacré-Coeur de Ba­
thurst, du 14 au 17 juillet ; pour les hommes mariés, au 
même endroit, du 19 au 23 juillet. Pour les institutrices du 
comté de Madawaska et de la région, au Couvent de St- 
Basile, du lOau 14 juillet ; au couvenc de St-Louis de Kent, 
du 15 au 19 du même mois.

Sophisme grossier.

Я

___14-06 p. 6.
...... 953 p. c.
___10-77 p. c.

De 1901 à 1911_______ 21.64 p. c.
De 1911 à 1921_______ 17-72 p. c.

Or durent la décade J9Û1-1911, 
peu après les colons de 

’Est bénéficiaient d'une • réduc- 
ion qui leur permettait d’aller à 
îdmonton et d’en revenir périr 
a somme de $42. (aller ef retour) 

Québec s’est-il dépeuplé? au 
:ontraire, sa population augmen­
ta proportionnellement plus qué 
lans les décades qui précédèrent 
■t celles qui suivit.

Bien plus, le rapatriement s’ef- 
"ectua alors Ans une bonne me- 
mre, et l’on vit se former au Ma- 
titoba, dans le sur et le nord de 
ta Saskatchewan, autour d'Ed­
monton, aux environs de Nvijè * 
ville, dans ia région лк’Й-раи? 
les Métis et j u sq p e-darer t» vallée 
le la Rivtère-de la ргіЬс'сф gron 
"tes de nos compatriotes formés 
m grande partie d’éléments ra­
patriés auxquels s’aj oignaient 
me certaine proportion de colons 
de notre province. Laurier d’ail­
leurs ne se gênait pas pour don- 
«eiller aux jeunes gens • d’aller 
laits l’Ouest “Young men, go 
West” jeunes gens, allez Ans 
’Ouest, disait-il. Et pourquoi 
lonc fit-il construire ce Tramcon 
tinental, si ce n’est pour.’ouvrir 
Sont d’abord aux habitants du 
fays les royaumes fermés jus­
qu’alors du nord des provinces de 
Quebec, d’Ontario et des Prai­
ries.

XXX:«
Qu’est-cc qu’une retraite fermée? Qu’y a-t-il de si 

différent avec nos retraites de paroisses pour qu’on exige 
un déplacement de ceux qui veulent y prendre part? Ces. 
retraites sont chose nouvelle et pourtant elles se propa­
gent rapidement. Qu’ont-elles de particulier?

Il nous plairait d’avoir l’autorité voulue pour répon­
dre à toutes ces questions que se pose un grand nombre 
de personnes. Nous pouvons cependant définir la retraite 

. fermée ainsi : un abandon complet des occupations et des 
affaires terrestres pour trois jours complets wssés dans 
un lieu de silence, de réflexion et de prière. *

‘L’homme du présent, écrivait autrefois Drumont, 
n’agit plus comme au XVIe siècle ; il ne pense plus com­
me au XVIIe siècle ; il ne s’amuse plus comme au XVIIIe 
siècle ; il ne s’enthousiasme plus comme dans les premiè­
res années du XIXe siècle ; il vit dans une perpétuelle a- 
gitation qui n’est qu’une sorte de trépidation, et cette ac­
tivité fébrile n’est que des efforts dans le vide pour trou­
ver un bonheur insaisissable.” C’est pourquoi l’homme 
besoin du silence et de la solitude dans sa vie spirituelle 
comme du sommeil et du repos dans sa vie corporelle. 
C’est une des choses que lui offre la retraite-fermée.

La réflexion s’impose à l’homme en matière spiri­
tuelle ccprnn edans les affaires. Pour savoir où l’on va, dans 
le commerce, il faut un jour s’arrêter pour faire l’inven­
taire et connaître l’état de ses affaires. En matière religieu­
se, il faut faire de même et se demander : Qu’est-ce que j’ai 
fait dans ce monde? En quoi ai-je avancé l’oeuvre de Dieu 
sur la terre? Que reste-il de moi en1 bien et en mal ? C est 
par la réflexion, au cours d’une retraite fermée, qu’on peut 

- le plus facilement établir le bilan de ses affaires spiri­
tuelles-

: t un

3

I
■

(A suivre)

George Nentier T ricoche.

Extrait du
“Devoir”

VRAIS CANADIENS ta
/■ Le“Whig-Standard”,de ^Kings­

ton, après avoir commênfe'un ar­
ticle de la “Gazette” de Montréal 
sur l’ensrignement de l’anglais 
au Collège Sainte-Marie, revient 
sur “la facilité avec laquelle pres­
que tous les Canadiens français, 
aux Communes et au Sénat, par­
lent l’anglais et le français, tan­
dis qu’il y a là une poignée au 
plus de députés angto-canadièns 
capables de parler ou de compren 
dre le français." Il ajoute: “A 
supposer que les députés anglo- 
canadiens ne ressentent pas leur 
infériorité, sur ce point, il reste 
que, puisque les Canadiens fran­
çais sont en si grand nombre ca­
pables de parler les deux princi­
pales langues dtr pays, ils ont 
plus justement que les autres ha­
bitants du pays qui ne parlen* 
que l’anglais droit de porter 1< 
vrai titre de Canadiens”.

\:

xд*
-

indirectement

4 .
t
1

Et la prière.... c’est le pain de l’âme, c’est sa respi­
ration, c?est le régime nécessaire à sa bonne santé.

Voilà ce qu’offrent les retraites fermées et qu’on ne 
peut avoir avec autant d’intensité, dans les retraites de 
paroisses. Elles se propagent de plus en plus, en notre 
pays, depuis quelque années. C’est avec joie que nous les 
avons vu s’introduire dans notre diocèse. C’est une oeu 
vre de régénération morale et sociale qui est appelée à 
faire baucoup de bien chez les nôtres.

Oue chacun de-nous en profite!
W Gaspard BOUCHER.

Pourquoi, en même t 
on.se réclam rdc son écrit* met- 

_ on tant d’hésitation à marcher 
, dans ses voies?

On a déjà écrit pour établir la 
distraction entre la colonisation 
’t l’immigration. Qu’on fatjs* «ne 
saine immigration nous n’avoas 
rien à dire. Mais qu’on ne vienne 
pas prôay un sophisme pomme 
celui-ci, sophisme grossier An» 
l’application pratique qu’on en

qu’-
V,

I 5
nous
vue

"Le Progrès • 
du Saguenay”

Le pays, dit-on, n’a гіеіг і ga­
gner au déplacement de Uç popu­
lation dan» la limite de ses fron­
tières. ' .

Voilà un principe tout -à fait 
faux quand ce déplacemént de­
vient un moyen A garA. notre 

ü population chez nous. Or As 
faits que nous avons doânéa prou 
vent qu’il en est ainsi. Un grad 
nombre de nos familles s*én 
anx Etats-Unis, parce qu’on leur 
refuse pour leur établissement 
sur la terre canadienne, les 
tages que ces mêmes familles ont 
contribué à donner eux étrangers.

S’il n’y avait pas de colons 
Й n’7 *“”*» °*1 heu 

A réclamer ce que ous récla­
mons. Mais toot k monde admet 
qn il y en a, et que e’eet chez «nu, 
une se trouvent les meiHenrs c- * 
ions. Alors pourquoi les kisser 
partir vers les Etats-Unis? Pre­
nons les moyens de tes garder 
c est le simple bon sens qui l’exi-

LAMALBAŒI De “L’Action

I Ini&tive
\ leur efficacité ; commen ts’y dis 

ooser, la façon de les bien faire; 
les prières qu’il faut réciter ; k 
mode de propager ces pratiques : 
une nomenclature des fêtes ma­
riales, etc.

L’opuscu’e débute par l’exetn 
oie de Saint-Dominique qui ~ 
converti k Sud de la France ; d< 
Saint Bernardin A Sienn* oui • 
conquis l’Italie: A Saint Alphon 
«• oui a écrit (Gloire de Marie) 
“S’il est vrai dp cjjre, comme i- 
le tiens pour certain et -indubits 
b*e, nue toutes lès grâces sont di- 
oenséep par les mains de Marie 
et que tous les élus n’obtiennen1 
’eur salut que nar cette divin* 
Mère on oeut dire que la consé­
quence nécessaire est qu’on pro­
cure le salut de tous en annon­
çant la boté toute puissate de k 
très Sainte Vierge et la confiance 
qu’Elle doit inspirer."

Cette contribution de l’Acadie 
à k littérature mariale arrive à 
point en ce beau mois de mai.

Acadienne
■

A CAMPBELLTON N.-B.

No» chers compatriotes de 
l’Acadie travaillent avec une 
louable constance au perfection­
nement de leur organisation re- 

- ligieuse. Et, leurs frères de l’Est 
suivent leurs progrès et s’intéres­
sent beaucoup à leurs moindres 
initiatives.

Ainsi, une association vient 
d’être fondée chez les Filles de 
Marie de l’Assomption, lesquelles 
ont fixé à Campbellton leur Mai 
Son-Mère. Elle ne saurait être 
que mariale, étant donné les as­
pirations de t’Acadie et celles des 
zélées religieuses qui ont des at­
taches très québécoises. Comme 
l’écrit notrd correspondant : “Cet­
te communauté naissante (les 

Filles de Marie), à laquelle s’in­
téressait tant feu le Cardinal Bé­
gin.... vous save, il a été notre 
grand protecteur»..”

Donc, kg Filks de Marie ont 
tout récemment ^éclandté une 
croissade de prières chez les Aca­
diens. Elles ont fondé “l’Asso­
ciation des Neuvaine spréparatei- 
res aux Fêtes de Marie.”

Une brochure qui ne coûte que 
cmq sous, traite de l’économie 
des neuvaines. Puis .elle étudie 
spécialement les neuvaines à Ma-

'I іvont

$
avan-

Le Canadien qui voit passer le 
immigrants se dit; “Je paie moi 
même pour 1« transport A ce' 
immigrants; j’ai payé pour > 
développement du pays qu’ils 
vont habiter, est-ce que je pour­
rais recevoir au monts ta même 
protection si j’y allais?

—Non, impossible, restez dans 
l’Est.

.—Mais,mes nombreux enfants
—Qu’ils s’établissent dans Que 

bec.
—Mais s’ils ne veulent pas A 

*a forêt.... car ils ne connaissent 
pas le métier A la bâche. ..

—Eh bien, s vous voulez aller 
Ans l’Ouest il vous en coûtera

».

V

■
N. Deglgné, ptre.

%:

Jos.rE HER
L on concède que la chose 

puisse se faire pour l’envoi des

NouvL„aR ІЄ « kNouveau-Brmswtdr. E„ fait B y
a des diminution, de tarif ,ur les

COMMERÇANT de bois

STE-ROS^RU-DEGELE, P. d ■ ;A STE-ANNE-DE-
LA-POCATŒRF

J’ai le plaisir de vous і que j’ai toujours
— main: planches, bois de charpente polir toutes 
constructions, sapin de la Colombie 1, 2, et 3, cèdre, 
merisier, portes, plinthes, moulures, boiseries, etc 
etc., à des prix défiant toute compétition.

1,000 piastres. -
—Mais cette tamiîk d’immi­

grant....
—H M en conte moi|ts A cent 

piastres et encore o nlûi a prêté 
ce qu’il fallait pour son passage. 
Rendue li-bas etk aura un prêt 
A $1.500. pour s’établir.

Peut-on s’étonper tfu’on parte 
pour les Etats-Unis?

I Et c’en lé le cas de nombre de

1 pour les 
eau Cou- 
ite-Famil- 
kPocatiè- 
% juillet

Une retraite dè»ç 
i*unes filles sera* 
vent des Soeurs 4 
le de Sainte-Anne 
re, du 30 juin an < 
au matin. Pour ad

Mère Sue

Le ilm r s< y a
-éexclu? 

Serait-ce leЕВЙSatisfaction assurée. !à Ta Ré-

ÜUSÉSïti? й Wn
i-m

. . ’ Г •/ ■2■

і ùkMtSk Шш.

_

—C’est presque une position so­
ciale A nos jours, A parler fran­
çais à la perfection.—j. Novicow.
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QUATWS LE MADAWASKA О LÈ іEdmundston, N.-B., 14 ШШ 1928“■
щ

тMortgage bearing 
day of April, A. D. 
de between Vital Daigle and 
Marie, his wife, of the on» part, 
and Vital S. Albert, of tl^ Town 
of Edmundston, in the County 
of Midawaska, Carpenter, of the 
other part, and duly recorded ia 
Book E-3, Pages 151-154 as Ko. g 
21716 of the Madawaska County ■
Records.

There will be sold for the pur­
pose of satisfying the principal 
money and interest 'secured'Tw ■'
the said mortgage, default Ti»-" ' 3=3 Tous droits reserves, 1926,liar Edouard Garand, 152 
ving been made in the paytpdfft ' t Ste-Elisabeth, Montréal, P. Q., où l’on peut se procurer ces 
thereof as herein provided, ” ét1 vôluiqes au prix de 25c, parJa ,ір%Це ,3Pc.
Public Auction, in front of the 898999 
Court House, in the Town of Ed- 0000660 
roundstbn, in the County of Ma- 
dawaska, in the Province of New No. 20—
Piunswick, on Saturday the 16th 
day of June A. D. 1928, at the 
hour of. eleven o’clock in the fo­
renoon, j all the rights and inte­
rest of the sail Vital Daigle,and 
Marie, his wife, in the land ano 
premises described in the said In 
denture/ of Mortgage as follows •

“All that certain lot, piece or 
parcel pf land and premises si-" 
tuate, lying andbeing in the Pa­
rish of JffadawaSka, in the Coun­
ty of Madawaska and Province 
of Newj Brunswick, bounded and 
described as fellows,

on the River Saint John 
nding to the rear or base 

line of (he First Tier of the Saint 
John Rfver Lots, and bounded on 
’.he upper, side by land Owned 
and occupied by Joseph Daigle, 
and bfpg the let of land former 
ly cwmjd by the late Simon Dai­
gle.” і *НИЯЩ|

Togejher with all the buildings 
improvements and appurtenan­
ces to the said lands and premi­
ses belonging.

Dated the 7th day of April 
D. 192& v

date the 22nd 
1921, and ma- c.

m
r !

QlfCHAMBRUN / % a.

f BON 
PAIN

Aw: 1 id- і itten
E3— Par J IN...V

m-S4

*LISEZ RIEN LES 
PETITES ANNONCES lài o

WkH ЖMl M4dНі rj-
i?fitl —Impossible, Madame, 

Grandmaison, qui m’a amené, 
m’attend à bonne heure 
voiture.

—Tant pis!.... ce sera pour une 
aùtre fois ; mais faites vous moins 
rare; chacun ici a plaisir à vous 
vdkr, déclara aimablement M i- 
me Richstone.

Au bureau, Aurélia indiqua 
siège à Alphée, puis s’assit en 
face de son hôte.

La première elle parla.
—Vous paraissez surpris, Mon­

sieur, d’avoir affaire à moi dans la 
circonstance? Pourtant ne suis- 
je pas la plus intéressée ?

—Effectivement, reprit Alphée 
mais comment savez-vous ce qui 
m’amène?

Aurélia sourit :
—Une lettre de votre fils a pré 

venu mon père de votre visite 
probable. Sans aucun doute vous 
aviez hâte de connaître la 
qui, rend irréalisable le projet rêvé 
entre mon père et vous. C’est un 
secret entre Papa, votre fils 'et 
moi ; ma mère nûen est pas en­
core informée: je le confie donc 
à votre honneur: j’entre prochai­
nement au Carmel de Montréal.

*—Vous ! s'exclama Monsieur 
Chambrun abasourdi.

—Moi-même ! C’est ma 
tion religieuse qui est l’obstacle 
insurmontable à l’espoir d’une 

union entre votre famille 
nôtre. Cette vie qui m’a été 
servée miraculeusement, 
vez dans qans quelles circonstan­
ces tragiques et au prix de quel 
dévouement, j’ai juré à Dieu de 
la dévouer à son service dans le 
cloître.

Gaston est un ami dont le sou­
venir m’est très cher; nul mieux 
que lui n’aurait su me plaire et 
après son geste héroïque, person 
ne n'avait autant de titres à pos­
séder mon coeur et ma vie. Mon 
père ignorait ma résolution quand 
il s’est ouvert à vous. C’est pres­
sée, par les événements, que j’ji 
dû lui avouer que ma vocation m 
séparait de votre fils.

—Et pourquoi, sur-le-champ, 
Monsieur Richstone ne m’en ai 
t-i? pas informé?.... Il était peu 
gcAéreux de sa part, de me laisser 
Illusion d’un bonheur irréalisa­
ble!

TABAC I TABAC
Tabac naturel 

f uj'.les, récolté ai 
i étés, yf'abac cj 
l'oux exi

mon: !C

\ tb
(Suite)

—Mais, ma fille, y as-tu réflé­
chi: que ser ata maison sans foi? 
Quel courage soutiendra ma pei­
ne quand je n’aurai plu sl’uni- 
que enfant pour qui j’étais heu­
reux et fier d’amasser unèvhon- 
nête fortune ? Mon Dieu L.JMon
Dieu......Que vous ai-je donc fait
pou? que vous exigiez de moi. 
un tehsacrifice?....

—Oh mon Père, reprit la gé­
néreuse fille déjà éprise dç la fol- 
lie de la Croix : La vanité humai­
ne transforme en fête un mariage 
terrestre et vous oseriez faire un 
deuil des fiançailles d’une vier­
ge avec Jésus!....

Monsieur Richstone courba le 
front : il était trop chrétien pour 
disputer son enfant à1 Dieu.Bien 
que sa volonté agonisât il eut le 
courage de prononcer le “fiat" de 
la résignation.

Aurélia, tendrement se pressa 
contre son père, comme pour lui 
communiquer la force dont la 
grâce ééleste récompensait son 
holocauste.

Enfin, elle l’embrassa et lui

Canadien, en 
» pays, 12 va- 
lupé, mélange 

lté su/ commande. Ci

avec sa

à
|M§
Ш 1 I

| ’.res différ 
I ■ de prix eOüchantillons 1-20, 
11c. Adrcssez/j. ^vGAREAU & 
î ils, St-Roey l’Achifeen, Qiié. 
Ml-10fs-l

marques. Lis-

f№

ШшШт lin
ai au I2Tuilletі. WA,*TI

Garage
St-Louis du Ha! Ha!

9, Nous avons le plaisiryd’infor- 
ner tousyles propriétaires d’au- 
t >mob*les\ue nous vynons d’ou- 
1 ir à St-Lajuis dû 
1 route natio^aleyfîn garage de 
1 “mière classeNjfoUs assurons à 
t us entière satisfaction. Servi­
ce jour et nuiy x.

W. Gauthier et JriT Roy, 
—4fs—Уjuin mécaniciens.

to wit
fronri 
and e:

a! Ha! sur1KïS®
III :z VOTRE ЕРІСШК *

J. J. £ AIGLE
Iston, N.-B.

COPELAND FLOURMILLS LTD,MIDLAND ONT.

I ACHETEZ-LA Cl 
En vente chez:

M Avхм

cause
,

EdmiMAIS04sA
Bonne maisotK^

V-s modernes, situ 
Ir rue Martin. Bonnek/conditions, 
S4adresser à L. H. BQC 
'Edmundston N. BfS62

■ ' VENDRE^ 
avec cyamodi- 
ee sur coin de

ШШш

m
жде ШШ- . A

:hard.
fe-24mai

A la veillée, en effetè la révé­
lation eut lieu àu ttajfers des lar­
mes et des sanglotsrarirélia leur 
fille, la joie de la maison, le so­
leil de leur automne voulait les 
quitter!.... La mère ne trouvait 
d’autres objections que a douleur 
dont la séparation allait les ab­
reuver. Monsieur Richstone lui, 
ne luttait plus; la volonté de 
fille lui était apparue inexorable.
Mais sa résignation était morhe : 
il frissonnait comme si son frojlt 
eût déjà été effleuré par le bai­
ser glacial de la mort.

Des journées grises s’écoulè­
rent. Aurélia n'avait pas annon­
cé la date où elle exécuterait sa 
résolution. De crainte d’avancer 
l’échéance fatale nul n’osait faire 
allusmn-ii'ce sujet.

Mils la jeune fille 'sentit le 
supplice que leur infligeait l’afi- 
gojsse de l’attente; ne valait-il 
pas mieux en hâtant son sacrifi­
ce, mettre les siens devant l’incx- 
orabilité du fait accompli?

Parfois, lai'pensée de la détres­
se morale où elle laisserait ses 
parents, la jetait en de passage- 
res défaillances dont seule la re­
levait la prière.

D’autres fo|is', il lui semblait 
entendre sa. vocation taxée de dé­
pit amoureux. Mais aussitôt sa 
conscience affirmait que ia voie 
où Dieu l’appelait, était la seule 
qui pût lui offrir la félicité ici- 
bas et lui assurer le bonheur dans 
"autre vie.

Le matin de Pâques, après s’ê­
tre agenouillée à la table sainte, 
entre son père et sa mère, 
solution définitive fut prise. Elle
commencerait son postolat dans ■ ■ —.huit jours. Elle se gardait une I i«mnilütnde 1.7^Л$іКу^тїі*T-:’ 
dernière semaine pour dire l’a I
dieu suprême au monde, aux lieux І I
et aux êtres qu’elle avait aimés. ■ ■ - --------- ■

Elle demanda à son père d’al­
ler passer quelques jours à leur 
île de Pointe-Fortune. Il s’em­
pressa de la satisfaire, heureux de 
pouvoir réaliser un de s'es der­
niers désirs. L’émotion fut vive 
durant ce pélériqage aux lieux 
témoins à la fois de ses rêves d’a­
venir et cause déterminante de sa 
vocation.

Ensuite, elle voulut demeurer*
- journée entière à Saint-Pla- 

cide près de son.amie Marie-Jean- 
ne. Le “Val de la Pommera/ôï 
tout entier revêtu de sa floraison 
printanière, présentait autant de 
bouquets aux blancheurs virgi­
nales qu'il comptait de pommiers 
Dans les allées du verger, Auré- 
li arévéla à- 
•es avec 
mi leg-lis."

Marie-Jeanne cbntempla 
compagne avec une angoissante 
inquietude : la future novice n’é- 
taH-elle pas sa victime?.... Mais 
non! Ses yeux étaient iradiés d’u­
ne telle flamme de foi et de chari­
té, que la fiancée de Gaston crut

'emb^*L sans re- 
mords. Ede seule pleurait à l’idée"
de perdre une amie V)ui déjà 
naît aux joies surhumaines du 
sacrifice.

>5iVital S. Albert 
Mortgagee dit;J. F, Michaud 

Solicitor for Mortgagee 
!9av - J4 juin

MAISON A VENDS
MAISON à Vendre, rmf Сала- 

c i. coin de la côrk du rgdervoir.il 
a ipartements, fourtmi 
F v de bain. S’adreafer à Albert 
l’TCHAUD, Edmuhdstpn, N.B.
- ’9—4fs—7 juin. / \

—Va à tes affaires, Papa; si 
Monsieur Chambrun se présen­
te, c’est moi qui le recevrai.

—Toi?
—Sans doute. Tu ri’avais en­

gagé ta parole au père de Gas­
ton qu’en autant que j’y serais 
consentante. Moi seule conserve 
donc le droit de délier ta parole.. 
Allons, Père, en route tu vas 
être en retard.
"~=Ah!-que m’importe mainte­

nant, fit l’Anglais d’un grand 
geste exténué.

—Mais, crux qui t’attendent, 
croiront que tu violes tes enga­
gements.

Puis en fermant la portière de 
l’automobile ;

—:A ce setir ! père chéri, lui je­
ta-t-elle en adieu.

A peine la voiture eut elle tour­
né le coude de la rue, que a jeune 
fille courut s’enfermer dans sa 
chambre se prosterna devant le 
crucifix, unissant les sanglots de 
sa prière à ceux du Maître ac­
cablé au jardin de l’Agonie.

Celui qui a béatifié les larmes 
Madeleine pénitente, ne 'pou­

vait avoir que pjnir agréables, 
celles de cette tendre vierge, lui 
immolant la fleur de sa jeunesse, 
ave Is ardeurs de son coeur in­
nocent.

Collt
«9voca-

La Saucisse “DAIGLE* 
Est t Faite Tom Les Jourset cham-

et la
con- 

vous sa- sa Ar^Dert en Hernie
à Edmundston

-fvV< x

M

ï іy ‘ Souffrez-vous d’Hernie? Si oui. 

Votre chance est enfin arrivée. M. 
veively l’expert renommé pour 
?' hernie, sera à /
I/HOTEL GRAND CENTRAL

filі Arch&
і

9
: >pour une journée Seulement

MARDI LE ш JUIN

c t il Ve fera un plaisir d’examiner 
; ratuirament tout# personne souf 
{ -ant d’n^rnie et/de démontrer 
son fatneiiV app/reil. Celui-ci re­
fermera i’ouycmture en 10 à 15 
j ntrs et a dénfguéri des cas de 
1 ois à six той xet appareil vous 

st dynontde positivement sur 
x otre pcrspmie sanjx^ucun coût. 
''ous ne dépensez раЧ un sou à 
noins d’êjye satisfait \ue c’est 
1 ien l’apmreil qu’il vou4 faut.

E "i Tnc consultation de M. Rêqvdy 
r.ç vousNcoûtera rien. Ne lais.K* 
]>as passer cette chance. Rappelez 
x on s la date, 
mn. 2fs—7 et 14 juin.

• 7? .A

ê
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MM I ri - ' -‘Iuivant! Le père, de préférence à 
tous, mérite sidarge part 
de tain Hô VlS-Jtarce que 
t’oit le pain qui Mqrnit h 
nourriture la plus 
plate et est reconnu 
me le pain de santé.
Les tranches sont de grandeur 
convenable...et tous les hom­
mes aiment la saveur délicieuse 
du Pain H»VIS.
Exigez le aujourd’hui de votre 
boulanger.

шш. Ак VOUS,

Une bonne yEhaise et 
un barbier d’pcpérience 
vous atte 
clipper én 
gne .et ci 
vous doni 
plus: proirfpteN 
belle que vous Xvez ja 
mais euef Shampob. bar­
be et n/essage aussi, si 
vous le/désirez I \

Saloh Pau

isieiu )
Colcom-

com-
de

Emue de l’accusation dirigée 
contre son père, Aurélia dit :

•—Votre fils avait échoué à son 
concourt.. Il s’était rencontré a- 
vcc mod père qui loyalement lui 
avait confié iflon secret. La con­
dition dés fiançailles n’étarit rem­
plie, mon père se trouvait dégagé 
par le fait même, de la parole qu'­
il vous avait donnée.

Bouleversé, hors de lui en vo­
yant s’évanouir ses souhaits les 
plus chers, Monsieur Chambrun 
ne prêtait plus qu’une oreille dis­
traite aux arguments de la jeune 
fille. Epuisé par cette lutte où 
se brisaÿt son coeur il s'inclina 
et dit:

dept — avec 
tnque ou pei- 
jçnx — pour 

coupe la 
t la plue

Des bruits de pas dans la cui­
sine et la voix de sa mère qui 
rentrait du marché rappelèrent 
à la jeune fille d’avoir à maîtri­
ser ses émotions. Rapidement, 

elle baigna sa figure dans l’eau 
fraîche, répara le désordre de sa 
chevelur et descendit.

S* A l’approche de la cuisine elle 
surprit ces paroles :

—Je le regrett ebien pour vous, 
mon bon Monsieur Chambrunt 
mon mari est parti pour, ses cou- 
pps de bois et il ne rentrera que 
tard dans la soirée. Il regrettera 
bien d’avoir manqué votre visite.

—Moins que moi, riposta ce 
dernier d’un air contrarié : j’ai à 
lui causer sans retard.

Aurélia venait d’entrer et de 
présenter ses hommages au père 
de Gaston.

—Mon père s'attendait à votre 
visite, dit-elle; mais des eoga- dit:
gements antérieurs l’obligeaient ,—Oserais-je encore Vous de-
a s absente^. Si les motifs de vo-1 mander le baiser que vous me ré- 
tr.e voyage, sont ceux que je | servjez comme bru ? 

soupçonne, aussi bien que lui, je Alphée sentit une protestation 
puis vous fournir les explications monter en lui; mais se reprenant 
que vous souhaitez. bientôt:

Interloquée Annette Riçhsto- ,—Vpua me donnez un trop no­
ne regardait alternativement sa bip exemple de renoncement aux 
fille et son hôte. biens et aux joies de ce monde
. 7Je.. exp',TT.a' ,f.ela p,us pour ^’publiant mes griefs, je 
tard, Maman, dit Aurelia. Tu me nd défère pas à votre désir 
permets bien de conduire Mon- II. embrassa paternellement la 
sfeur Chambrun au bureau pour figure novice, salua sa mère et 

.. tran.smettre ,es explications rqoartit le coeur en deuil pour le 
qm!dés.re “Val de la Pommeraie”,

Somme Aureha aidait son père J—Que voulut donc Monsieur 
a tenir sa comptabilité et sa cor- Chambrun, demanda Annette Ri- 
respondailce : chstone, après le départ du vT-

•—Va, “mon enfant... dit-elle, siteur.
A tout à 4^eure, Monsieur Chim >—Nous en causerons tous trois 
brun: vo»s nous ferez le plaisir ce soir avec Papa, répliqua sim- 
de manger avec nous, 3 • pJemetft la jeung fille.

' 1,>- ' Vi-;:-' v.v. . ■

MM
■■

NOTICE OF &
Ш A’sa re-To Vitql Daigle,of 

Madawaska, in і 
Madawaskj 
of New В 
Marie, his 
others whom if h 
NOTICE is h*eb 

l>v virtue of a power o 
tained in a cetta'

/parish of 
County of 

Province 
Farmfr. 

and to all 
ly concern: 
Sgiven that 
rtole con- 

in Indenture of

•lЩШ № inm.

ШШшШ .Іt
Paul Soucy, prop. "" 

Voisin idea théâtres. !* I X 4
—Le sacrifice que je fais en 

x'ous perdant comme bru, m’est 
p1us doliloureux que ne l’a été 
celui de mes biens; car j’escomp­
tais alors les revanches de l’a­
venir; Page et les circônstances 
ne me permettent plus aujourd'­
hui d’é^pérer.

H se leva pour prendre congé 
La jeune fille s’approchant, lui

Souvenirs Mortuairesrі I

Servez-m deÇYPDOC c
•f8 i*

une)ШІ

Campagne
votre nwieoo de 
Meet àV^rcuve 
ente décoratifs—

Feur votre M Vos Parents et Amis 
penseront à0 rtBS ПШГІ et ctotaon» de Oyproc i 

Lz campagne phia attrayante, plu. 
du feu. Le Oyproc ee prête à tou» Iq 
c’est le revêtement idéal des malsom

Vos Qers Défunts Ліde Si vous leur distribuez de» 
cartes mortuaires qu’ils pj». 
ceront dans leur livre de 
orières. v

Nous pouvons vous Impri­
mer différentes qualités de 
cartes mortuaires dont les 
prix conviennent à toutes les 
bourses.

Ss* notre brochure 

I et ІАШи.
GYPSUM АМІ

amie fiançail- 
1 eDieu qu,i se plaît par-

son Ala , _ d’une
■nr le Vyproc, le
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sa
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3і Ц* Avocat b Avocat É
I F. Dodd Tweedie I jCasier-P. “S” та.: 421

coin» du nies ■ I M.-D. CORMIER.!
Canada & Court ■ I B A.

Edifice Hall ■ I Avocat, Notaire Public I
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jeLUNETTES И ЕШИВЧЕКSERVICE D’HŸGIEitB bE 
L’ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE.

'^5 L.
M.
Ш.
J.

LES MOUCHES Ah! le slunettes des Grand’Mères 
St j’en'tenais les inventeurs !
Indiscrètes et sorcières 
Ce sont de vrais persécuteurs!

S’est-il commis quelque sottise?
Dame Paresse ou Gourmandise ,
Ont-elles trop souvent leur tour?
A ces méfaits, qui de vous songe?
Aux yeux de tous sans mensonge 
Vous vous croyez digne d’amour.

Crac!_on frotte le fond de verre:
De votre âme, on cherche «le fond : 

і “Eh bien ! et bien ! dit la grand’mère, 
p “Qu’est-Sl donc écrit sur ce front)?....”

Impossible d’en faire accroire 
A ces yeux-là.... Chaque péché 
Soudain se lève; en la mémoirej 
Rien de secret rien de caché !

Je suis à bout de patience,
Foi d’écolier, je vous le dis,
Et prisque je tiens ma vengeance 
A bas les tyranneaux maudits? i 
(Iil va pour priser les lunettes qa’it tient à la main)

Mais ce pouvoir qui me désole
Doit être “double”, ma parole, і -
Car pour tout voir, sont faits les .yeux?
Alors, je .suis sauvé par eux! )

Si ces lunettes des âmes 
lisent le “bien” comme le “mal".
En leur honneur, je rends les arid 
Car leur savoir n’est plus fatal, j

Ce sera pour plaider ma cause 
Qu’elles verront “net", toute chose;
J’ai de l’amour, plus qu’il n’en faut 
Pour effacer chaque défaut.

V.
9 S. et FéUcièn.h Avocat h

■ I J.-E. MICHAUD I
■ IBureau: rue St-Françoée,B

■ I autrefois occupé par Mi I
F | JPius Michaud.

■ lEdmundston, N. ВІ Д

Médecin-Chirurgien

Dr. Honoré Cyr
Médecin-Chirurgien

Oculiste

f 34'k>ïd:
\fC
12 M.

Le rôle qu ejouént les insectes 
dans la propagation des maladies 
est d’une grande importance. Le 
typhus nommé aussi fièvre des 
vaisseaux ou des prisons, se pnp- 
page par le pou du corps, et n’ex­
iste plus par suite d’une plus 
grande propreté personnelle. La 
fièvre jaune et la ' malaria sont 
répandues' par certains mousti­
ques. * r
. En Canada, l’insecte que nous 
devons craindre, du point de vue 
de la maladie, c’est la mouche. 
Parcequ’elle est couverte de pe­
tits poils, et parcequ’elle vient én 
contacte avec toute sorte de sa­
letés, la mouchce transporte,d’un 
endroit à l’autre, des parcelles de 
'toutes les substances qu,’elle a 
touchées.

La moucche ne s’occupe pas de 
l’endroit où elle mange; elle af­
fectionne les déjections humaines 
et animales. Il résulte que la 
mouche, dans ses allées et ve­
nues, ramasse des saletés et les 
transporte à un autre endroit, 
que ce soit le pot au lait, le su­
crier, ou les aliments sur la ta­
ble. Si les matières qu’elle trans­
porte contiennent des germes de 
maladies ces derniers sont dé­
posés sur l’endroit où la mouche 
s’est posée.

La mouche se nourrit en suçant 
ion manger. Si la matter qu’elle 
mange est trop sèche pour son 
goût, la mpuche vomit un liqui-_ 
de de son estomac pour l’humec^ 
ter. Donc, elle dépose ainsi, sur 
le manger, une partie des saletés 
dont elle s’est nourrie au préala­
ble.

Les mouches déposent leurs 
oeufs sut toute matière organique 
en décomposition, comm eles dé­
chets de cuisine ou, de préféren­
ce sur le fumier de cheval. Nous 
devons prévenir leur multiplica­
tion par les soins que nous ap­
portent à couvrir et à enlever les 
déchets et le fumier. Les lieux 
d’aisances au dehors de la maison 
doivent être grillées pour empê­
cher l’entrée aux mouches. 11 
faut aussi nous occuper du gril­
lage des fenêtres de nos maisons. 
Nous ne devons jamais permettre 
aux mouches de s’approcher du’ 
bébé ni de sa nourriture, car elles 
sont fréquémment la cause des 
diarrhées d’été.

Les mouches sont réellement 
dangereuses. Elles propagent les 
maladies, donc, nous devons les 
détruites. «

і II*r , ap.
S. Jean de S. Facond 
S. Antoine de Patioue.
5. Basile le Grand c. et d, 
S. Coeur de j. Ste Gërm. 
S Francois Régis. Conf- 
llle ap. Pe«tL-— S. Cyr.

lî Я
14 J.
15 V.
16 S.

St-Basile, N.-B. ІГЕ
L. |f5. Èphrem, doct.
M. ( S. Julienne de Fakonieri 
M.|, S. Süvère, pape,
J. | ,S. Louis de Gonzague, t. 
S. S te Agrippine, v. : __ ,21 ÈnTVriprRSrKTBte " 

2f CT

18

5Médecin-Chirurgien Ь P.-C. Iaporte
jCasier-P. “S’7 TéL: 4f"

ІА.-М. SORMANY
23CLAIR, ' N.-B,

S. Adalbert, c.
M- SS. Jean et Paul, mm. 
M. S. Ladislas, roi.

S. Irénée mirtyr 
.] SS. Pierre et Paul. ap.

S. | Commémoration de S. P.

26
27Ieare.de Bureau
28
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EntrepreneurAvocat msrAlbert J. DIONNE ABOUCHER b.

I Peinture—
I Tapisserie— Imitations 

. I Frais Funéraires 
t [Spécialité : Réparation des 

vieux meubles. —
| Royal Hotel. Tel 126-21

B A.
Avoc-t, Notaire Publie

Bureau: Chez J. Têtu 
Voisin de Jos É. Bard.

Question :—
Auriez- vous la bonté de me 

dire comment devrait être rédi­
gée une lettre de demnade en ma­
riage au père de la future. ■
Réponse:—

Assurez le père de votre a- 
mour pour sa fille; dites-lni que 

tâcherez d’être pour elle un

і es...N.

7PharmacieCollection
J.-A. CHAREST, VANWART

Juge de Paix — Com­
missaire — Cour Suprême

vousEdifice David 
voisin du bureau-de-poete

Service Courtois 
Téléphone 189-21

bon mari et un sage protecteurDes “doubles” yeux de nos grand’mères. 
Petits enfants, n’ayons point peur!
Elles diront nos doux mystères;
Vivent les lunettes sorcières, j 
Et vive aussi leur inventeur.

et terminez en l’assurant de vos 
sentiments distingué*....
Question

Est-il mieux pour un jeune 
homme de laisser une ' je)(*|F*#: 
le monter et descendre в’màr- 
sbes d’un perron sans .lui aider 
ou de faire1 un mdtaventént pour 
la soutenir?

Spécialité collection des 
comptes et prompte 

remise.
ST-JACQUES, — N.-B.

1 On Hvive les fleurs qui 

nent en plongeant <!a tige dans 
l'eau chaude, ou en coupant 1er 
bouts.

Les amateurs de plantes spnt 
parfois aux prises avec le pro­
blème du soin' d’un palmier oc 
d'une fougère si en a à jertner U 
maison popr quelques jours. Of 
arrose Ha planté et on entoure >

Architectes convienne à tous les nourris­
sons. Il faut étudier les besoins 
de chaque enfant. La Cïe Bor­
den Ltée de Montréal a édité un 
tableau des repas soigneusement 
préparé qn’elle envoie gratuite­
ment sur demande, et qui peut 
servir de guide; mais en matière 
de nutrition, comme en tout ce 
qui concerne le bien-être de l’en 
fant, il faut consulter le tnede-

se fa­

ll me semble qu'un homme 
doit aider une jeune .fille ou 
dame à monter ou à descendre 
les marches d’un perron; pour­
quoi serait-il mieux de faire au­
trement? .... 

ns—
6 un péché pour un jeune 
: d’embrasser une jeune

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du leu.

ALBERT MORISSETTE
B.*.*. A.&.r.g. ЖЛ.С.А.

A A À,

OSCAR BEAULE
a.a.z.0- & B.IC.A.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
péchera" і'ЛегЙе^Ьег" te 

fait plusieurs tours avec le linge 
humide et on ец recouvre même

fille?
ІП|Івпм:—

S’il s’agit d'un baiser arnica' 
avant ou après une absence pro­
longée et qui pourrait ,4e donne: 
sous les yeux des parents, il n’v 
a pas de mai. Mais ce це scrnr 
pag ces sortes de baisers qui ex­
istent d’ordinaire eutrg leur 

gens et c’est pour cela qu'ils sort 
répréhensibles la plupart du
eanps-

cin.

LE SOIN DES FLEURS Уla terre si possible.
Pour semer la - fine graine de 

fleurs, on la distribue plus uni-, 
formément si on la met. dans upc 
salière après l'avoir au préala­
ble mélangée avec un peu de 
sable.

Pour donner une belle forme 
à la fougère de maison, on tour­
ne vers la lumière tqptès les 
nouvelles pousses jusqu’à ce qu'­
elles penchent de ce côté. H en 
"t" suite une nkntc rende.

Uvant de f lire nn

Comptable» ’—
Quelques gouttes d’huile de 

ricin font grand bien aux fougè­
res tombantes. On la jette sur les 
racines et on met le pot de fou­
gères tuote la nuit dans un seau 
d'eeu.

Sur ■ l’allège de la fenêtre les 
fougères sont exposées à mou­
rir, car elles ne sauraient endu­

it””1* I^rsonneUe sera envoy de mautn pa­

s' raissent déjetées, et que l’eau ne
drons pas aux questions tow- ]es ravive pas, essayez du marc 
chant 1. diagnostique et ls[de cate surF,es racines trois fois

раґ semaine ; puis une fois la se­
maine une cuillerée d’huile d'O­

b'Allaitement dn Bébé »7/ “tep^.laisser durcir ni ^
Un petit morceau de camph­re en gomme dans un vase 

d’eau gardera longtemps fraî­
ches les fleurs coupées.

Pour tuer des vers autour des 
racine! du rosier, on verse au­
tour de la tige sans y toucher, 
un mélange fait d’une cuillerée 
à thé d’ammoniaque dans une 
tasse d’eau.

Il ne faut pas arroser les plan­
tes trop souvent, car dans ce cas 
la terre du sol devient saturée 
d’eae et îles plantes finissent par 
mourir. Pour essayer la terre on 
frappe le côté dn pot, sH sonne 
clair c’est signe que la terre est 
sèche,-ai le son est mat, li ne 
faut pas arroser pour rien.

W. Clarence McNiece
C. A. - C. F. A.

P. Lansdowne Belyea

BELYEA ET MCNffiCE
COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés De Restigoucbe Et^ Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jeep, — Moncton, — Campbellton, N. B.

Pour question* concernant la 
santé en général, écrire à l'as­
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une Est-il permis de croire à i:i 

“septième” ou autre personne qui 
se dit àvojr le don de guérir? 

voyage Totfs les médecins nous disent 
int les bois. munissez-vous d’un non et cependant on voit des pr 

'and sac de papier. On y met sonnes malades, après avoir-éi' 
Vs fleurs sauvage, et on replie lr traitées par plusieurs médecin 
' и-.t du sac deux ou troiq fois sans résultats, retrouver la vie 

c procédé garde les fie nés 'frai en permettant à un septième de. 
i-çsjusqu’au retour, à la maison guérir. Est-ce un péché de con­

sulter une telle personne-en cas 
dn maladie?

le.JL■list- : r .J-
traitement.

Tabac
V f. Min et hygieniqu.

A voir tmiNÉIr leur
Blltis

Le tebee Idéal peur le oomM 

Jhafii, eu leur eereent un

Allaitez bébé si vous le pou­
vez. Quand цпо mère ne peut al­
laiter son enfant, xou.qu'H fant 
suppléer à VaRaitement mater­
nel, le Lait/ Condensé Eagle 
Brand est tout indiqué." Ce bit 
est préparé avec du lait naturel 
sévèrement contrôlé, obtenu dans 
des conditions et des endroits 
parfaitement hygiéniques et pro­
venant de vaches saines, dont la 
santé est surveillée .par de fré­
quents examens dt vétérinaires.
Ce lait est condensé dans des u- 
sines modernes, où règne. 1* plus 
scrupuleuse propreté. Il est de 
toute nécessit éque les ustenai- 
'es, les biberons, les tétines, etc., 
soient stérilisés à Féaux._bouil­
lante avant d'en faire usage 
pour la préparation de la- nourri­
ture du bébé. Faites un cçrapa- 
ge frais pour.chaque tétée, en ne 

mélangeant que tout juste la 
quantité requise pont J’psage im­
médiat. Pour mesurer le Lait 

Eagle Brand, servez-vous d’une 
cuillère propre et sèche ; ne plon­
gez pas la cuillère dans la boite, 
mais versez de ta bdtte dans la 

en laissant au lait le 
se niveler lui-méme.Pour 
ent artificie, on ne peut 

un mode d’emploi qui 
■ - -■ ТШїШі ■ .

•Si
Nombre de vérités peuvent d< 

venir des semences d’erreur. I 
faut aiguiller dans la droite voi­
es esprits qui s’etpemparentylè 

«eur point de départ. rV„, ......

Iy* grande misère, du çoemr es­
te ne pas mbuHr où il est attaché

Pour admirer il faut de l’âmr 
N’admire pas qui, veut. - —j

.Je 'ne crois par au <Jpn d?- 
"septièmes" Les cas merve:!l«- 
de guérison qu’on leur attril.-n 
•Є réduisent à peu d echose 
q-MUd on les exapnne de près. 
Ce n est pas péché de les con­
sulter mais c’est de temps per-

IC é»

9 COU-
,T4e Tabac

âttenti
primes.">**■

“X:2:
Question
Quelle sorte de mariage font1- 
tau* qui désertent leurs parer - 
e^vontj^ marier on n «mit o-S ?

Il est toujours possible c 
ceux qui désertent leurs parer t- 
puissent se marier régulièrement 
*'*ot «" Prêtre catholkp-c. 
Mais ceîa arrive bien rarement, 
car le prêtre catholique doit s'in­
former avant de les marier, aver- 
lr,lVcu.r'J*e 1» poisse où il, 
ont domicilie etc. Tout cela ne 
ffcut se faire sans que von sîe 
sachiez. U plupart du tetop, cea 
malheureux jeune, geas te ma­
rient devant un ministre protes­
tant ou un officier civil 
que. Dana <* cas ils ne

M? 
vent fai

Üt
і

Seront-ils
dç la noce?ifrf»**8

iAchetez les MartbamSeee
5 ANNONCEEB- o".

0 =

pûTNutritive! s%
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nous pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 
jartfis ou joties feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure.

I 11
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Boucher, Famille Jos Dubé, Ri­
vière du Loup; H. Hodgson, 

‘ecd-, Rivière du Loup; M. Gus­
tave Giroux, Rivire du Loup; M. 
Louis S. Pommet, Rivière du 
Lou; M. et Mme D. L. Daigle; 
M. Edgar Dion, Rivière du Loup 
M. et Mme Napoléon Levasseur; 
M. et Mme Raymond Clavette; 
M. et Mme Eddy McKinnon, R- 
du Loup; МЦе Lucette Tessier, 
R. du Loup ; M. et Mme Hubald 
Daigle ; M. et Mme C. M. Bon- 
fils, Newbpry; M. et Mme C. 
Eugène Malenfant; M. et Mme 
John J. Deschènes M. et Mme 
Léon Pelletier, R. du Loup; M. 
et Mme Philippe Blier, R. du 
Coup; M. et Mme Henri Mi- 
chaud, R. du Loup; ДО. et Mme 
John J. Daigle;
E. Lapierre, Mo
ne Dubé, R. du Loup; M. et 
Mme B. A. Cyr, St-Basile.

CABANO ) Tribut» de Sympathies à 
la famille de feu 

J.-N. Thibault

retournée à-Québec après avoir 
pàssé quatre mois chez sa mère 
Mme 

Mlle

Loup; Mlle Régina Giroux, Ri­
vière du Loup; Harry K. York; 
M. et' Mme Paul Dionne Grand 
laie; Famille Elzéar l’Italien ;M. 
Johnny Emond, Rivière du Loup 
M. et Mme Denis Griffin, Ste- 
Rose; Mme M. D, Lévesque; M. 
et ДОте J «Emery Plourde, Fren- 
chville ; M. et Mme Elzébert 
Cliouinard, M. et Mme Patrick 
Fournier, M. et Mme Paul Ouèl- 
let, Mlle Géraldine Clavette ;Mlle 
Louise Michaud, M. et Mme Hor 
midas Coté Rivière du Loup; 
Mme Vve L. Gagné, Famille 
Jean J. Roy, Maxime Albert et- 
Famille ; Mlle Mariette St-Pier­
re, Rivière du Loup; M. et Mme 
J. L. Gazes Rivière du Loupr 
Mme Alfred J. Barry ; Mlle Flo­
rence Bernier, Québec; Mme J. 
Oscar Guerette; Famille J. N. 
Chamberiand, M. et Mme J.. G.

le J. Wilfrid Morel. Ste Rose, 
M. et Mme Jos Têtu, M. et Mme 
Charles Dionne, M. et Mme J. 
P. Soucy.

SYMPATHIES; Famille T. 
MESSES OFFERTES—-M. et E. Boudreau Rivière du Loup, 

Mme Alfred Pelletier, de Mon- M. et Mme J. K. Rious; Mlles 
tréal ; M. et Mme J..T. Raymond ,Griffin, Ste-Rose; M. et Mme Os- 
Montréal; M. et Mme Cléophas car Viel, Rivière du Loup; Mlle 
Thibault, Rivière du Loup ; M.-et Fleurette Blanche!, Rivière du 
Mme Aurèle Bérubé; M. et Mme Ілир; Mme Vve J. Augure Per- 
G. A. Michaud, Rivière du Loup; mer, Québec; Famille. George 
M. Jos Lord, Rivière du Loup; Ringuette-; Mlle Cécile Devost, 
M. et Mme Camille Bernier Cap Rivière du Loup ; Mme Eugène 
St-Ignace; Mme L. A Dugal, Coté, Montréal; Famille V, De- 
M et Mme L. O. Raymond, M. vost, Rivière du Loup ; Mlle Ma- 
et Mme Jos tremblay, Ste Rose, rie-Rita Bouchard, Rivière du 
M. Wilfrid Simoneau, Cap St- Loup, M et Mme Jos Coté; Mlles 
Ignace; M. et Mme Alphonse Morel, Ste Rose; M. Jos T. Pom- 
Thibaült, Rivière du Loup ; Mme met, Rivière du Loup ; Mlle Ga- 
Jos Michaud, Mlle Laure Simo- brielle Methat, Cap St-Ignace ;M. 

Montréal ; l’Abbé C. E.Mi- et Mme Tancrède Dionne, Grand 
Isle; Mlle T. Anctil, Rivière du

David Michaud. Sa soe.ur, 
Àfithémise Michaud l’ac­

compagnait..
—M. Louis Pelletier qui a âubi 

deux opérations à l’Hôtel-Dieu 
de Québec, est revenu chez lui 
mardi.

—M. et Mme RoGSrt Têtu de 
Rivière du Loup étaient les hôtes 
de M. et Mme J. R. Bélanger au 
commencement de la semaine.

—ЦНе Valentine Sirois de N.- 
D.-du-Laç a visité toutes ses pa­
rentes ici ces jours derniers.

—M. et Mme Walter Ratté’ de 
Ipswick Mass., étaient de passa­
ge chez M. Alfred Pelletier, in­
dustriel, lundi et mardi.

■

I .c|kFUNERAILLES 
Au cours de ta semaine derniè­

re a été inhuméeten notre parois- 
se,».,Mme Adélard- Desbiens. Elle 
était la mère, de Mlles Rose-Alma 
M-avina et Yvonne , Desbiens et 
de\|tM. Jos"-.«êt>."i4t „ ! Desbien's.
Fèihtne ріеііЦї dévouée et au 

coeur généteini#, elle sera regret­
tée de tous' cejjx qui l’ont connue 
et aimée. . K 
MARIAGE".

Le 12 juin, ÏV heures tt demi,
M. l’abbé H. Tanouétte a béni le 
mariage de M. Alcide Oùeljei, 
peintre, et de Mademoiselle Eve­
lyn Purcell.

Le chant .était' sous la direc­
tion de M. J. A. Pelletier, Mmes 
Isidore Bérutié et J. М/ Tardif,
Mlles Annette Dionnél et Irène 
Dumont faisaient parti du choeur 
de chant. Les nouveaux époux 
sont partis en automobile pour 
leur voyage de noces à. Québec, 
dans la Beauoe et/ aux Etats- 
LTnis.
ACCIDENT
Encore un accident d'auto maii 

peu moins grave que le pré­
cédent; quoiqu’il n’y a pas de 
blessés cette fois, êt que lés dom­
mages aux deux .voitures sont un 
peu moindres. Toutefois, les deux 
propriétaires, ДО. Charles Mi-
chaud et Ernest Thériault ne Mme Landry était âgée de 7Л 

peuvent encore se servir de leurs ans et avait passé toute sa vi, à
au garage' Saint-Joseph, dans la paroisse de

BASE-BALL - Memramcouk et à Dorchester.
Un club de Fort-Kent est ve- froi fils et quatrc fines lui 

nu rencontrer notre equip? loca- survivent, Les fil, g0nt Joseph 
le dimanche dermér et 1 a battue. Landry, de Boston, Ferdinand 
Nos joueurs ne sont cependant Landry, du Canadien National, 
pas découragés et ne demandent Moncton, et Louis Landry, de la
encore qu’à se mesurer avec tous Caiif0rnie, Un autre fils, E-
ceux qui le désirent. deuard, a étértué dans la Grande
DIVERS Guerre. Les filles sont Eugénie,

—Mme Geo. Dunbar est de re- épouse de M. W.A. Breau, de 
tour avec ses enfants après a- Shédiac, Alice, épouse de M. Gi- 
voir passé l'hiver à Woodstock, roux> gérant de la Banque Pro- 
■''T- R- vinciale, Bathurst, Mme Margue-

—Mme Malcolm Lovely, Miss rite Broderie*, de Worcester, 
Robima Lovely de Woodstock Mass., et Mme Annie Lockhart 
-ont actuellement les "hôtes de M. de Moncton. Les funérailles ont 
et Mme H. E. Lovely eu lieu ce matin à l’église St-

—Mme Philipp'e Laferrière est Thomas de Memramcouk.

Щ ,rC■
і

t

- et Mme A. 
al; M. Eugè-wm 4

| SHEDIAC, N. B. | Cneau.
chaud, Clair ; Dr et Mme A. Des­
rochers M. et Mme I. F. Pouliot, 
Rivière du Loup; M. et Mme J. 
Emond Bernier; M. et Mme Paul 
Thibault, Rivière du Loup ; Mme 
Blois, Mlle L. Dionne, Mlle A. 
Fraser, Mlle N. Pelletier, Riviè­
re du Loup; Mlle Rose Delima 
Pelletier Rivière du Loup; M. 
Charles Thibault, Rivière du 
Loup ; M. et Mme Elisée J. Dion 
ne, Van Buren; Mme Victoria 
Lizotte, M. et Mme Edouard 
Ouellet; Mme Firmin Damours, 
Rivière du Loup ; M. et Mme Ad- 
jutor Thibault, Mlle Lillian Cas­
sidy, Shédiac, M. et Mme Louis 
Côté New Bedford; M. Maurice 
Thibault, New Carlisle; Dr. M." 
W. Lineham ; Mlle A. Adam, Ri­
vière du Loup, la Cie Thibault, 
Rivière du Loup ; M. et Mme Phi 
lias Morneault, C. N. Bégin, M. 
et Mme Paul Geary, Montréal; 
M. et Mme Louis Gaumond. Ba- 
tiscan ; Mme Thaddée Hébert, M. 
J. Emile Michaud, Québec; ДОте 
Vve Adélard Thibault, Rivière 
du Loup; M. et Mme E. J. Hu­
bert. M. et Mme F. X. Bélanger; 
M. et Mme A. Topping, .M et 
Mme A. Bacon; Mme Archille 
Martel, New Bedford.

TELEGRAMMES — M. et 
Mme Alphonse Boudreau, Riviè­
re du Loup; Mme William Sim- 
Simoneau, ôiontmagny; Mlle Cé­
cile Fournier, Montréal; M. An­
dré L, Mathat, Lac Edouard ; M.
L. Depeyre, Rjvière du Loup ; M. 
et Mme J. L. Fortin, Montréal, 
Mme Camille et L. Philippe Thi­
bault Québec; M. J. M. Ger­
main, Rivière du Loup ; Mlle Vir 
ginie Thibault, Montréal; Mlle 
Marguerite Michaud, Campbell- 
ton; M. et Mme jean T. Hébert. 
Shédiac; M. Armand Dubé. Ri­
vière du Loup; Mme Archille 
Martel, New Bedford ;M. et Mme 
Jean J. Roy; M. et Mme C. M. 
Bonfils Newbury; Personnel du 
Manoir, Rivière du Loup.

BOUQUETS SPIRITUELS: 
Personnel de l’Hotel Dieu de 
Moncton; Famille J. F. Pelletier 
G. Melanson, Mme et Mlle Long. 
Mme Félix P. Gagnon; M. et 
Mjne Maxime Hébert; Mlle Ir­
ma Bélanger, Rivière du Loup;
M. Adélard Thibault; Elèves du 
Grade VI ; M. et Mme Edmond 
Dionne; ДОіІе Maimé Cyr; M. tt 
Mme Orner Dionne; M. et Mme
L. D. Chassé; M. et Mme Jos. 
Carrier: Mme A. Sirois, Famille 
Vital Albert; M. et Mme Adju- 
tor Dionne; M. et Mme V. J. 
Dubé, J. Jos. Lebel. M. A.E. Thi­
bault; Famille Louis Gaumov.d, 
Batiscan : Famille Adélard Lé­
vesque. Famille Jos Rossignol,
M. et Mme Jos Ouellette, Fam.il-

li
7-

Shédiac, 9.—Mme Rose Lan­
dry veuve de Ferdinand Lan­
dry," de Dorchester, est morte su 
bitement à la résidence de son 
gendre, M. W.-A. Breau, chef il.» 
gare du C.N.R., ici. Mme Landry 
était apparemment en bonne 
santé et avait passé la veillée à 
jouer aux cartes avec la famille. 
Vers Ies dix heures du soir, elle 
se retira dans a chambre où sa 
fille la trouva sur le point d'ex 
pirer. Le Dr Sormany fut appelé 
en toute hâte; mais il était trop 
tard.

:
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pote de too»eo» Impôt, d’essfl W

enceїдаШ

un
Ceux qui se servaient des gran­
des, routes, du Nouveaui-Brune- 
wick, avant 1917, payaient un 
lourd tribut aux routes boueuses. 
Ils le payaient sous la forme de 
dommage aux véhicules, die gas­
pillage de temps et d’argent dans 
leurs courses par.la campagne. 
L’impôt de la boue était plus oné­
reux que ne le seront jamais tous 
les impôts imaginables sur la ga­
soline. Aucun propriétaire d'au­
tomobile ou, d’auto-camion n’é- 
changerâ t l’état présent des rou 
tes du Nouveau-Brunswick, avec 
impôt concomitant sur l’essence, 
contre les conditions d’il y a dix 
ans, alors qu’il n’existait pas 
d’impôt su rla gazoline.
■L’impôt sur la gazol'he vous rap- 
pkjle que volts servant de la rou- 

us êtes supposé en payer le 
je construction et d’entre/ 

mesure pratique, Al 
rt financier défirjf à

Si vi
de «

I à $1<■ voitut sure* 
tes dl 
tout ' 
tenir. 
Soya 
ferme 
татя 

que vc 
chocsi 
talliqu 
confor 
autom

I
1c

te,
coût 
tien, 
faut un > 1 t °mla construction des routes.
En mettant ipue les automobilis­
tes bien au c 
tuation, le MTnidtore leur 

| de de l’aider à maintenir 
$ tes en bon état et éh usa 
і intelligence et jugemVn/
■ Le soin des routes est Au 
! tre els mains du pu 
і autorités de la voiri 
| Ministère qui fait réparati 
I mais le besoin 
, moins souvent

nt de cette si-

PRIME D'ABONNEMENT t rou-
avec/

lt en- M*GRATIS des
•leC’i

jt s’en faircs 
tir si l’on ne 

véhicule pas de trép lourdes char- 
(К ges et si l’on conauit à une allure 
Ж] raisonnable /
6S-" Bien que la loycomporte des sanc 
Як tons contre qeux qui surchargent 

leurs véhicWs ou qui font de 
| l’excès de tfteese, la grand* ma­

jorité des/automobilistes >t des 
proprieties d’auto-camions ac­
cordent /volontairement leur coo­
pération aux autorités. Ceux" qui, 

persistent à enfreindre 
la loM>euvent s’attendre à ce que 
les sanctions n soient rigoureuse­
ment appliquées.

«

1 PLUME-RESERVOIR
A TOUT NOUVEL ABONNE

і
/*'A tout nouvel abonné qui nous en­

verra d’ici au 30 juin — la somme de 
$1.50, représentant 1, coût d’abohne- 
ment pour un ân à notre journal, nous 
donnerons GRATUITEMENT une bel 
le plume-réservoir,de bonne qualité,avec 
plume en or dont la pointe est garantie, 
se vendant régulièrement $1.50. Votre 
abonnement ne vous coûte ainsi pas un 
sou.

■ <7 ;to
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MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS DU NOUVEAU-BRUNSWICK.
LTion. D. A. STEWART, 

Ministre
B. H. KINGHORN,

Sous-Ministre et Ingénieur en chef de la Voirie
-mx isl la:

PROFITEZ DE L’OCCASION >-Pour les Repas
Savoureux & Appétis- 4

m%WF- CE BEAU CRAYON НІ■ LE CIRQUE BARNETT A 
EDMUNDSTON

Le cirque Barnette Bros, est 
un cirqpe à deux ronds, suffisam­
ment grand poqt tout cirque. En­
fants, nous sommes allés à un cir-| 
que à trois rends. C'était toute, 
unehnisère à/essayer de voir ce1 
qui àe passait aux trois.endroits. 
En «yfet nout avons vu beaucoup 
sans ipouvoir rien nous raope'er. 
Le cirque і/deux ronds eit tout 
ce qui# faut. Les amazonés et les 
jolis ponys sont la caractéristique/ 
du cirque Barnett. Chacun saura 
qu’il y aura un cirque en ville et 
tous voudront y aller. Les gar­
çons qei sont toujours en peine 
quoi faire, voilà votre occasion. 
Amenez la petite demoiselle au

sera envoyé à toute pereonne qui ajou­
tera au coût de son abonnement là mi­
nime somme de 50 sous.Pour $2.00 
avez une plume et un crayon de 
qualité et — UN AN 4’abonnement au ] 

joumaj^’LE MADAWASKA”. 1
Ne retardez pas, remplisez te blanc 

ci-dessous immédiatement ou venez à 
notre bureau.

vous
belle sanb

Tous les Jours '
X. Xі V

I4CHOISISSEZ
Les Viandes de Choix 

“DAIGLE”

S.

î >sPAYEZ PAR MANDAT DE POSTE éà

Les chèques ne seront acceptés que s’ils sont 
faits “payables au pair” ou que vous ajoutez 15 sous 
pour l’échange.

t- 'Gros rôtis jûteux, Steaks ten 
dree et fermes.Un régal vous y 
attend si vous n’avez pas en- / 
core essayé les viandes “Dai / 
gle” de . choix, rfaîches, dé-/ — 
licieuses. Chaque bouchée 
vous donne une nouvelle ap­
préciation de la viande.

LesXpjrincipaux Hotels d'Ed- 
1 mundston et pusteurls autre» 

A vedette servent U vlan 
üjgle”. Us insistent sur la 

qualité jet choisissent “Daigle" 
pour leur fournir de dont ils ont 
besoin.

DECOUPEZ CECI m
■Acluba 

de “1cirque, payez lui une lemonade 
rose dti cop-corn ou des peanuts. 
Elle en sera contente.—Bien, ie 
te verrai au cirque—ceci signifie 
beaucoup de plaisir, habillés dans 
vos habits du dimanche, en ligne 
avaç les autres; pour admirer les ! 
animaux sauyages hurlant à tra-1 
vers les barrel df leurs cages ;les 
petites fille» .lfiir donnant des1 

peanut» tpadii que le cavalier 
fonte un cigare de cinq sous. 
Rappstes-voui la date et I’m-» 
droit.

Nom •cï;;'

Adresse
f

LEGUMES EN SAISON 
OEUFS-VIANDES CUITES 

BOEUF DE L’OUEST

■

M

і
■ m->m %.

{abonnementt O -\J
Montant Sur

ttq wfT:i sî: u-laeyw
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ŒRTIFIE DE
/-«ça

Z.-----par JOHN TUC — g: «b j
(Suite de la semaine dernière) être donnée au bétail. Employez 

Un contenant en bois ou ett grès 
pour faire traiter la semence. E- 
vitez les cotenants en métal.

Après le traitement, étalez les 
tubercules en une mince couche 
sur le plancher de la grange, pour 
les faire sécher. Coupez et plan­
tez les tubercules aussi tôt que 
possible après lej, avoir traités.

Les bons tubercules, qui por­
tent des germes de maladies à 
la surface, peuvent être rendus 
irioffensifs par le traitement, 
mais les mauvais tubercules ne 
sont pas améliorés par le traite­
ment et les germes de maladies 
qu’ils peuvent porter dans la 

chair ne sont pas non plus dé­
truits.

Plantez des plantons (semen- 
ceaux ou fragments), de bonne 
grosseur, ne pesant jamais moins 
de \'/2 à 2 onces chacun.

Les planteurs qui désirent fai­
re inspecter t certifier leurs ré­
coltes devraient entretenir «une 
parcelle de semence et pratiquer 
la sélection sur pied pour main­
tenir la qualité de leur stock. Les 
avantages principaux des phases 
lès plus simples de la sélection 
sur pied sont l’extirpation des 
pieds faibles ,peu productifs,des 
maladies à virus et le mélange de 
variétés.

La parcelle dé semence, doit 
être plantée par "unités dè tu­
bercules", c’est-à-dire que Von 

plante séparément des tubercu­
les sélectionnés. On donne là pré­
férence pour cela aux tubercules 
ne dépassant pas certaines limi­
tes de poids. On considère que 
les mqilleurs tubercules sont 
ceux qui pèsent de sept à neuf 
onces, pour que chaque unité d» 
tubercule soit composée du mê 
me nombre de pieds et que les 
semenceaux soient dé grosse CTFu- 
niforme. On coupe le tubercule 
en longueur par l’axe du centre, 
en deux parties égales; on coupe 
à travers le groupe d’yeux à l’ex­
trémité terminale, puis eh tra- 
x'ers, formant ajnsi quatre plan­
tons. On plante ces quartiers 
sécutivement, et on laisse 
pace double entre chaque tuber­
cule. Il est probable que l’appa, 
rence des pieds présentera bien 
des différences marquées d’une 
unité à l’autre. On étudiera 
soin les unités de tubercules pour 
voir si elles ne contiennent pa$ dè 
pieds malades ou anormaux, et 
on ne conservera que les pieds 
uniformes, les plus vigoureux et 
les plus sains. On apportera le 
plus grand soin aux façons d’en­
tretien (binages, sarclages,) etc, 
à l'extirpation des pflautes fai­
bles, à la pulvérisation et spécia­
lement à a destruction de tous 
es insectes.

ei

7/RECOMMANDATIONS POUR 
LA PRODUCTION DE SE­

MENCE CERTIFIEE 1Vous ri approcherez jamais le іi

CHRYSLER 62 Les recommandations suivan­
tes peuvent être utilités à tous 
ceux qui se proposent de culti­
ver delà semence certifiées-r- 

Les pommes de terre préfè­
rent un sol acide; ne plante/ 
donc pas sur Un sol qui a reçu 
un fort chaulage ou des cendres 
de bqis en des années récentes, 
ou sur un sol que. l’on sait con­
tenir les germes de la gale or­
dinaire, car ces sols sont géné­
ralement! alcalins.

Il est essentiel que le sol soit 
profond et bien ameubli ’pour 

que les pommes de terre puissent 
bien développer leur type. Un 
gazon de trèfle enfoui profondé­
ment à la charrue et bien ameubli 

donne les mqrlleurs résultats. 
N’apiJliquez pas de fumier au 
printemps sur le champ que vous 
vous propose^ de planter en pom­
mes de terre.

Avant de couper traitez les tu­
bercules entiers et non germés a- 
vec l’une ou l’autre des solutions 
suivantes :—

1. Une solution de formaline, 1 
rhnpiup dans 30 gallons d’eau; 
plongez-у les pommes de terre 
pendant deux heures 

3. Une solution de bichlorure 
de mercure (sublimé corrosif) 4 
onces dans 25 gallons d’eau,dans 
laquelle les tubercules sont plon­
gés pendant \y3 heure. Pour les 
qualités suivantes, ajoutez envi­
ron une demi-once de l’ingrédient 
chimique pour chaque 4 bois­
seaux à traiter. Le sublimé cor­
rosif est un poison mortel; la se­
mence traitée ne doit pas jamais

j
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Valeur partout qu’l гем le .
le et
V '«t
h*Nouveaux bas prix Sensationnels

$1330
Routière (siège arrière)----- 1370 y
Touring------ —

Sedan 2 portes
V Coupé (»ège arrière) - 1490

Si vous avez besoin Vy Sedan êxportes--------- 1530 Z // liera munis de cous- '
de consacrer de $1350 Yy Sedan Làndau__ 1600 / ! sinets interchangea-
à $1600 à l’achat d’une Vy 'x. / Ê blés sans cales d’épafc-
voitune six-cyündres.as- Vy x. / Ц séurs ; coussins de sièges
eUres-vous que vous fai- Vy Tous prix f. аЛ^. Winy J à ressorts de selles ; roues 
tes donner à votre argent Vy «or, Ont., y chmpnff II d’avant balancées assurant
tout ce qu’il peut vous ob- Vy lféquipiememt régi/ J la plus grande sûreté dans
tenir. X\ lier, de l’usine (ftltxZf la marche à grandes vitesses;
Soyet sûrs que votre choix ren- Vy et taxes en plus# pl etc., etc. Ces avantages, joints 
ferme tous ces indices de perfor- nouveaux prix plus bas, pla-
mance, tje confort et d'excellence çeht le ‘*62’’ bien loin devant Iss

que vous offre le Chrysler “62"; Isolateurs de autres, comme vMqur plus précieuses que ce 
chocs en caoutchouc — au lieu de jumelles mé- mie vous pourriez obtenir pour des certaines
taffique* de ressorts — pour une marche plus èjt dollars de plus. Nous justifions dans une
confqrtable; freins hydrauliques à ajustage démonstration facile toutxe que nous lié at- 
automatiquee aux 4 roues; vilebrequin à 7 pa- /tribuons. \ 1246

à toneCoupé d’affaires
Mlà ir

1375
1450

1
ntfbn indispensableUne pr

est de pulvériser, à intervalles suf 
lisants et de la bonne façon, avec 
de la bouillie bordelaise (4 livres 
de couperose bleue, 4 ivres de 
chaux dans 40 gallons d'eeu)pour 
prévenir le mildiou et ayrec des 
ingrédients à base d’arsèpic pour 
détruire les .insectes qui1 rongent 
les feuilles, lorsqu’il y en a.

Généraement il faut faire cinq 
appications ou plus de t bouillie 
bordelaise, à raison de 80 gal­
lons par application et par ècre.
Le pulvérisateur doit porter qne 
oression d’au moins deux cénts - 
livres et les becs doivent être ar- 
angés de façon à ce que toutes 

'es parties de la plante soient 
couvertes, spécialement le des­
sous des feuilles.

(A suivre.)

-

.

DENIS, M. MARTIN/ Edmundston, fLB.t
і

M,X' •' —Les autorités du gouverne­
ment ont démontré que sous des 
conditions favorables une 
che mâle et une femelle se 
lopperont en une saison i 
de 50,500,000,000,000 de/mou­
ches. Ceci démontre la ntctSi 
du FLY-TOSL C’est ujf insecti­
cide scientifique dév 1 
Mellon Institute' ■
Research par 
Directions faciles AV| 
teille (libelle b^ie)i 
tous les insect 
INSISTEZ fi 
TOX. Il est sur, ne tache 
agit promptement.
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La ILE"- ''cbrtoT rbrm - T !T 8e Vend
En GROS et en DETAIL

Parmi le& belles 
Automobiles

Nous vous invitons à : ^ :re un Grajham- 
Paige 629 avec quatri

.
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’C ' ■ 3G-
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De beaux
>

-'•’avant, chan- 
—W et à com

і motee; sur

SOI
■û

delaDelce-U2=z. -, \ parer sa beauté, son arïlhé, et k 
eOe offre avec tout Mitre véhicule 
k marché. Une autfest à votre disposition.

AAAA 1 ■>>>« 
Delco-B 1

AAIM ІеаеЬеЬеГ DeГ- N*eet<e ne» là
écue n'i

ijgl*, von
«“■"J*

tous, et A 1
« *
Cinq chassis—six et huit—prix 
variant de $1145 à #3545. La 
vignette représente k modèle 629 
Sedan cinq passagers avec trans­
mission à quatre vitesse, change, 
ment. standard, $2840, Tous prix 
f. à b. Windsor, taxes payées. -

s, et de tree
S •

dire, c’est Pane de cee
kce

deO*

â RIDLEYt і$ 5 -z' ! *

FOURNIER’S GARAGE
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* et 11 mois. Ses funérailles ont eu 
lieu lundi matin à neuf heures.
, A ces familles en deuil “île 
Madawaska” offre ses sincères 
condoléances.

MARIAGES.
& LABANQUE PROVINCIALE Le il, fut bénit le mariage 

George Picard, fils de M. Pour aussi longtemps 
qu’elle vivra

Au cas où votre épouse voua 
survrivra, assurez son confort par 
un revenu régulier, au moyen 
d une police à revenu mensuel, 
dans la Dominion Life. Cette po­
lice garantit/un chèque mensuel 
pendant toute sa vie.

Votre épouse est ainsi proté­
gée contée les mauvais place- 

v mente. /

F\Bj

de m.
Xavier Picard, à Mlle Marie La- 
combé, fille de feu Jos. Lacombe.

—Le <2 fut bénit le mariage de 
M. Aurèle Guerrette, fils de M. 
Cyrille Guerrette, à Mlle Cathe­
rine Beaulieuè fille de M. Félix 
Beaulieu.

DU CANADAI
>> ІLE MARIAGE

DAVID-BERNIER
1900Incorporée,par Acte du Parlement en

1
T-5,000,000.00 

5,810,000.00 
........$50,716,000.00

PCapital autorisé ___________
Capital payé et réservé..........
Actif total (au 30 nov. 1927)

• Mardi matin, dans l’église pa­
roissiale d’Edmundston M. l’ab­
bé J. B. Thibault, curé de Ked- 
gewickj bénissait le mariage de 
Mlle Marian David, fille ainée de 
M. et Mme Joseph David, avec 
M. Maurice Berniér, fils de M. et 
Mme Edmond Bernier. M. les 
abbés C. E. Michaud, curé de 
Clair, et Albert Daigle vicaire à 
Bathurst, assistaient comme dia­
cre et sous-diacre.

La mariée qui entra au bras de 
son père portait une jolie robe 
blanche avec voile. Son bouquet 
était des roses et des oeillets 
blancs. Les charmantes fillettes, 
Nazira et Mildred Abraham et 
Olga David agissaient comme 
bouquetières. Mlle Carmel Da­
vid était fille d’honneur les sui­
vantes étaient Mlles Salma Da­
vid, Louise Bernier, Lizzie Des­
prés et Florence Dumont, accom- 
I agnées de MM. Camille Bernier, 
Camille David Camille Cannan 
et Antoine Desjardins de Fort- 
Kent, cqmme suivants.

La chorale des Enfants de Ma­
rie rendit la messe de Gounod à 
deux voix. A l’offertoire Madame 
Lucien Landry chanta le “Noel 
du Mariage”. Au Sanctus “Vox 
Angelica”, duo de violon et vio­
loncelle par Mme M. D. Cormier 
et Mlle Eula Rice, avec Benedic- 
tus par la chorale. A la commu­
nion Mme James Tobin chanta 
"O Salutaris” de G. Braga.Mme 
A. H. Landry était à l’orgue et 
rendit à l’entrée la marchce nup­
tiale de Lohengrin, et celle de 
Mendelssohn à la sortie.
— Après la cérémonie un dîner 
fut donné à là résidence des 
rents de la mariée. Près de cent 
personnes prirent part à ce fes­
tin, au cours duquel plusieurs 
discours furent prononcés.

M. et Mme Maurice Bernier 
sont partis Vers une heure pour 
Rivière-du-Loup, en automobile. 
Ils visiteront Québec, Montréal 
et autres endroits de la province 
<je Québec.

№ 8 /vi. fi
NAISSANCES • ’ W 1S Fl

xі —Le 8 courant est né à M. et 
Mme François Fournier, un fils 
baptisé sous les noms de Joseph, 
Albert/ Dominique. Parrain et 

marraine, M. et Mme Albert Nor­
mand.

—Le 10. est née à M. et Mme 
David Morneault, une fills bap­
tisée sous tes noms de Marie, 
Lydia, Lillian. Parrain et marrai­
ne, M. Camille Ouellet et Mlle 
Berthe Plourde.

—Le 10 est né à M. et Mme Jos 
Blanchard, un fils baptisé sous 
les noms de Maxime, Martin. 

Parrain ht marraine, M. Pat Bé­
langer et МИе Alma Bélanger.

Cette banque est la 7 seule au Canada ayant 
institué un Bureau de Commissaires-censeurs com­
posé de sept membres, et dont les fonctions con­
sistent à s’assurer1 que la Banque possède en tout 
tempe, des valeurs liquides pour un montant égal à 
au mdyis 4o% de ses dépôts d’épargnes.

Conformément aux règlements approuvés par aaa 
actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne . 
prête pas d’argent à ses directeurs.

E
hж a KJBERT,gérant du district 

1RUBE, représentant.
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pourquoi souffrirSiiix pieds?
Les pieds douloulreux enlèvent toute 
la joie de la vie, dérobent votre vita­
lité et vous donne une apparence de 
vieillesse trop tôt. Vous ne devriez pas 
souffrir une journée de plus. Venez à 
notre magasin maintenant — pendant 
la semaine de confort du Dr. Scholl— 

tü,, et permettez nous de vous démontrer 
comment /es méthodes du Dr. Scholl 

pèdes peuvent vous procurer 
■ement.

Président du Conseil d’Administration ,
L’HONORABLE SIR HORMISDAS LAPORTE

1er Vice-président 2e Vice-président
M. TANCREDE BIENVENU M. S.J.B. ROLLAND

Président dù Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gérant général 

Succursale à Edmundston, J.-A. BACÔN, Gérant.
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UPPER SIEGAS
—Est née à M. et Mme Ed­

mond Desjardins, le 8 courant, 
une fille baptisée sous les noms 
de Marie, Lucille, Géraldine. 
Parrain et marraine M. et Mme 
Larie Ruest.

Jea
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IE E C.ШWm Ц <г> etІ ca

E Je
S<—Mme Camille Bernier de Cap 

St-Igaace et MKe Laure Simo- 
neau de Montréal ont passé la; 
fin de semaine chez leur soeur 
Mme J.-N. Thibault, à l’occasion 
des funérailles de M. Thibault. '

et ses 
’ le sou ne

deШ&еПоПЬ
tConrfbrtWeek*
June 16th to 23rd
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bl
chPASSEZ VOTRE PROCHAIN CONGE 

OU UNE PARTIE DE VOS VACANCES
' deProchain Mariage re

ALBERT-SIROIS—On annon 
ce pour lundi le 18 juin 1 maria­
ge de Mlle Antonia Albert, fille 
dc^M. et Mme Lévite Albert d’Ed 
mundston à M, Louis Joseph Si- 
rois de cette ville. La cérémonie 
aura lieu à huit heures dans l’é­
glise Immaculée - Conception 

d’Edmundston. Pas de cartes.

cii

A LA FER!
GRIFF

ME A!
Dr.SckoW,_____

f jeHeve* tiredV eching J feet, weekçnd^rokcn

f per peir.

n Vente Au Magasin de : —

Dr. Scholl't Beeiw
Redatcw reBevee Mb, 
reduce* the swefflact

te Corne gbe instant
TlI
m-75c cwà.
D
MSTE-R0SE-0U-DEGELE, F. Q.

! Un Endroit excepmnel pour Canotage, baig-
I made, pêche, etc.
' 1 TENNIS ET TERRAINSND’AMUSEMENTS

pa- LKASNER, pi
ke*j GiSEPULTURES Où un spécfeliste est à votre disposition pour le sou­

lagement de vos pieds.
te
H—Le 7 courant est décédé Ma­

rie Obéline Vàlcourt épouse de 
feu Régis Dufour, à l’âge de 73 
ans et 2 mois. Sa sépulture eut 
lieu le 9 courant.

—Le 8 est décédée Marie, 
fant de ,M et Mme Arthur J. 
Cyr, à l’âge de 7 ans.

—Le 8 courant est décédé Ri­
chard, enfant de M: et Mme Tho 
mas Hodgson, à l’âge de 11

N.
Un Hôtel de famille idéal pout/Touristes, où un 

dîner aux poissons frais est servi toits les jours.
/18

Ÿ»
xStRaymond Breau1

TERRAIN DE CAMPEMENT A PROXIMITE 
Cette place d’été est situéefi Ste-Rose-du-Dége- 

j lé, Comté de Témiscouata; à 6 y milles- de Rivière-du- 
I Loup et 17 milles d’Edmundston.

en­ te M
PHARMACIEN 

ifice Hotel Royal — Tel. 207
D4.

UN CITOYEN 
DE ST-BASILE 

GAGNE L’AUTO

N.
tri

4 biTIQNS MEDICALESVOS P!ans M
T tei
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• 00000000000000000000000000a OOOOOOOOOOOOOOOC OOOOOOOOOOOOOOOOOOO8O Seront remplies avec som et sécurité si vous nous 
les confiez. Les produits pharmaceutiques que nous „ 
employons sont de premise qualité, et les études sé­
rieuses que nous avonsAaites nous permettent de 
vousi garantir la meilleure satisfaction.

A: 1
éLe tirage de l’auto offerte en 

cadeau par David Moscovicz, 
marchand d’Edmundston, a eu 
lieu jeudi dernier en présencce de 
plusieurs centaines de personnes 
groupées devant le magasin Mos- 
çovicz.
і Les billets furent mélangés 
>endant une demie heure dans 
me laveuse électrique “Easy”, 
pacieusement prêtés pour la cir- 
:onstance par le vendeur local 
d. Geo. Larlee.

■ Le billet gagnant portait le 
numéro 20,064 et était détenu par 
M. Pit H. Martin, cultivateur de 
St-Basile. Le coach Pontiac lui 
fut remis samedi matin sur pré­
sentation de son c<>aPon d’inden­
tification. Inutile de dire que M. 
Martin a ressenti une grande joie 
en apprenant cette bonne nou­
velle.
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g TOUJOURS DU NOUVEAU drde Semaine”U\CHOCOLAT Si M8

le la livre.I si
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I NOTRE SPECIAL
bo Le Gagnantdu

Coach Pontiac
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. ■ § 12 MANTEAUXі \ -EST- D#№ \
ШШт - tirIM. PIT H. MARTIN.0і Ei12 MANTEAUX seulement 

jusqu’à $18.00; pour 
éco/Іег cette ligne nous vous 
ley offrons au prix très bas

.

O’mm vaJ
mi-Dl A VENDRE Ch,

jol
■ “L’Hotel Commerciale”,y an­
cienne propriété ,d/4d. JoyTêtu, 
située sur la rue St-nrâ*ois, à 
vendre à bonnes cmtiitions 
Prière de s’adresser à/wilbrod 
SAINDON, , propriétaire, 
mundston, N. B.

SAINT-BASJLE, N.-B.
Avec le.Numero

Pi
> Pei
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20 4n
DiÉi

r> LOTS A VENDRE/
25 LOTS à bât.rsâ vet/re, si­

tué* rue Canada. Boflqe/ condi­
tions. S’adresser à Mmÿ\ 
Germain, Edmundston^J.
575—4fs-14jn. /

ю
Z DE

Et
Fftorges s
PaQuelques autres manteaux, 

balance du stock,un peu plus 
dispendieux que les précé­
dents, o

Ce fut un grand plaisir 
tomobile à M. Martin

nous de pr 
ii dernier.

I , « яг ce bd ae-ji
яA VENDRE

Maison et autres dé/endances, 
situées sur liSrue Da/nours.près 
de l’église, à >qn 
conditions. S’adrekq/r à John J. 
LEBEL, Edmun 
570—j. n. o. 14-jn

r.|

jà moitié prix. 1U
Nous remercions le publié pour leur magnifique e 
qui a assuré le succès de eette entreprise et leur gri 
en ne doutant jamais de notre sincérité.

iragement
confiance

I)
à bonnes!!

\ і• і
, N. B. VOYEZ NOS VITRINES! )n

DEMENTS A TOUS!NOS 4• > fl
î! .

AU BON MAR!• j -k
1 j

Ligne соті 
pons de touti 
tements pour 
tie sur coussin en 
l’huile, avec achat/

te de bat; cou- 
sort «y: sous-vê- 

' Billet gn-
Itin peint à
.$1.00.

gabiîtjlosfofe« j

SAM FÜHRER » rib B!
І; ~0 Edifice Madawaska,..................Edmundston, N.-B. \Mme Alice LE MAGASIN QUI DONNE SATISFACTION!Г,

Rue St-Fi
PeUdtier.

Ichez
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